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La sexualité des jeunes au fil du temps
Evolution, influences et perspectives
Rapport de la Commission fédérale pour l’enfance et la jeunesse
La CFEJ, une antenne et un éclaireur pour la jeunesse
La Commission fédérale pour l’enfance et la jeunesse (CFEJ) a pour mandat 
d’observer et d’analyser l’évolution de la situation des enfants et des jeunes 
dans la société. Elle est aussi chargée de formuler des propositions dévelop-
pant les aspirations de la jeune génération et d’examiner les conséquences 
qu’auront d’importantes dispositions légales pour la jeunesse.
 En tant que commission extra-parlementaire et organe consultatif du 
Conseil fédéral et des autorités de la Confédération, la CFEJ a la possibilité 
de se faire le porte-parole des enfants et des jeunes et de leurs aspirations 
et revendications dans les divers processus décisionnels. Elle est également 
souvent appelée à donner son avis dans le cadre de consultations portant 
sur des thèmes relatifs aux enfants et aux jeunes. 
Organisme d’expertes et d’experts
Pour mener à bien sa mission, la CFEJ peut compter sur la compétence de 
ses vingt membres, des personnes qui, de par leur profession ou leur enga-
gement bénévole, possèdent les qualifications requises pour aider la Com-
mission à remplir ses tâches, sont sensibilisées aux aspirations des enfants 
et des jeunes et informées des récentes évolutions.
 Grâce à leurs expériences et connaissances, les membres de la CFEJ sont 
à même de fournir une analyse multidisciplinaire de la situation des en-
fants et des jeunes. La CFEJ est aujourd’hui reconnue comme étant un ac-
teur central de la politique nationale de l’enfance et de la jeunesse. 
Dialogue et participation
Guidée par le souci de donner aux enfants et aux jeunes la possibilité de 
formuler eux-mêmes leurs aspirations et leurs revendications, la CFEJ les a 
toujours associés à l’élaboration des différents rapports décrivant la situation 
de la jeunesse en Suisse. Par ailleurs, elle cherche à entretenir des contacts 
avec les groupes, les organisations et les institutions qui s’intéressent aux 
questions touchant aux enfants et aux jeunes, ce qui lui permet de disposer 
d’un éventail d’avis aussi large que possible. La CFEJ mène également une 
politique d’information indépendante complétée par la tenue du Séminaire 
de Bienne qui réunit, tous les ans, plus de deux cents personnes.
Instituée en 1978
Depuis le 5 juin 1978, date à laquelle la CFEJ a été instituée par le Conseil 
fédéral, son mandat est resté essentiellement le même. Il est inscrit à l’article 
4 de la loi fédérale du 6 octobre 1989 concernant l’encouragement des acti-
vités de jeunesse extrascolaires (loi sur les activités de jeunesse): «Le Conseil 
fédéral institue une Commission fédérale de la jeunesse qui est chargée, à 
l’intention des autorités fédérales compétentes, (a) d’étudier la situation de 
la jeunesse en Suisse, (b) d’examiner les mesures susceptibles d’êtres pri-
ses et (c) de donner son avis, avant la publication des dispositions législa-
tives importantes adoptées par la Confédération, sur les conséquences que 
ces dispositions comportent pour la jeunesse. La commission peut faire des 
propositions de son propre chef.».
 Par une décision du Conseil fédéral du 26 septembre 2004, le mandat 
de la Commission a été élargi aux enfants.
Plus d’informations sur la CFEJ et ses activités: www.cfej.ch
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Avant-propos 
Dans une société libéralisée, les mœurs suivent inéluctablement les ten-
dances économiques. Il en va ainsi du rapport des enfants et des jeunes à 
la sexualité, qui se caractérise aujourd’hui par une évolution constante de 
la place que celle-ci tient dans notre société. Ainsi, plaisir et hédonisme 
sont de plus en plus mis en avant, avec pour fréquent corollaire violence 
et pornographie, et pour toile de fond permanente le culte de la perfection 
corporelle et la recherche effrénée de sensations.
Dans ce contexte, il appartient plus que jamais aux autorités fédérales de 
s’interroger sur les tenants et aboutissants d’une politique de l’enfance 
et de la jeunesse intégrant l’apprentissage de la sexualité comme un 
élément central de prévention et de conseil, mais aussi d’exploration des 
limites imposées par le respect et la dignité de ses semblables.
L’enjeu pour les pouvoirs publics consistera davantage à créer les condi-
tions d’un environnement sain – non pas aseptisé mais plutôt dépouillé 
de ses oripeaux purement voyeuristes – pour amener les jeunes à trouver 
dans leur sexualité un vrai facteur de développement. Dans cette perspec-
tive, la Commission fédérale pour l’enfance et la jeunesse est heureuse de 
contribuer par le présent rapport à une prise de conscience nécessaire, qui, 
comme souvent, en dira peut-être davantage sur le monde des adultes que 
sur celui des enfants …
 Pierre Maudet, président de la CFEJ
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Pour un jeune, faire face à sa sexualité, c’est-à-dire 
à son corps en train de changer, à son sexe et à ce-
lui de l’autre, ainsi qu’à la répartition des rôles entre 
hommes et femmes, l’amène à la construction d’une 
conscience de soi qui influence tant sa manière de vi-
vre des relations que son projet de vie.
 C’est l’importance de ce thème, pour les jeunes 
comme pour la société, qui a conduit la CFEJ à le 
choisir pour son séminaire de Bienne 2008. Cette an-
née était également l’occasion de dresser le bilan des 
30 ans d’activité de la commission. La façon dont on 
vit sa sexualité, dont on en parle ou y réfléchit, per-
met de mesurer les changements sociaux intervenus 
sur une période donnée. C’est ce qui a conduit à l’idée 
de revenir sur cet aspect du comportement des jeu-
nes durant les trois décennies passées afin d’étudier 
les changements intervenus.
 Comment les comportements, les connaissances 
et les approches ont-ils évolués depuis la révolution 
sexuelle des années 60? En quoi ont-ils été influen-
cés par exemple par les campagnes de prévention or-
ganisées notamment depuis l’irruption du sida ou par 
l’omniprésence de contenus à caractère sexuel dans 
les médias? Quelle a été l’influence de l’apparition 
et de la diffusion de la pilule sur le comportement 
des jeunes? Quels sont les acteurs qui interviennent 
aujourd’hui dans leur éducation sexuelle?
Comme la complexité de ce sujet interdit de le trai-
ter de manière exhaustive dans le présent rapport, 
nous avons dû sélectionner des thèmes et des pro-
blématiques. La publication regroupe d’une part des 
articles qui s’efforcent de donner des réponses scien-
tifiques et empiriques aux questions évoquées ainsi 
qu’à d’autres questions spécifiques, et d’autre part, 
des contributions rédigées par les jeunes eux-mê-
mes. La CFEJ entend être une antenne à l’écoute de 
ces derniers: c’est pourquoi elle accorde une grande 
importance à leur participation et leur a donc donné 
la possibilité de s’exprimer sur ce thème très person-
nel afin d’intégrer leur point de vue dans l’analyse. 
Enfin, la CFEJ formule des recommandations poli-
tiques qui, accompagnées de propositions de mise 
en œuvre et d’une liste des destinataires possibles, 
concluent le rapport.
Construire son rapport à la sexualité, 
étape développementale
Nous considérons que l’apprentissage d’un rapport 
responsable à la sexualité est une tâche développe-
mentale importante. En psychologie, on désigne par 
là une exigence à laquelle doit faire face un individu 
à une période donnée de sa vie. Son accomplisse-
ment procure un sentiment personnel de bonheur 
qui augmente la capacité d’accomplir d’autres tâches. 
A l’inverse, si l’individu ne parvient pas à accomplir 
cette tâche, il se sent malheureux et est confronté à 
la désapprobation de la société – voire à la sienne ou 
à celle de l’environnement proche, suivant ce dont 
il s’agit – ainsi que des difficultés dans l’accomplisse-
ment d’autres tâches. Nous devons nous demander ce 
qu’il faut entendre aujourd’hui par «rapport respon-
sable à la sexualité» et de quelle manière et à quel-
les conditions l’individu peut se l’approprier. Y a-t-il 
des changements importants par rapport à d’autres 
époques? Le cas échéant, quels sont-ils et quelles en 
sont les conséquences? D’après le pédagogue Helmut 
Fend, il y a différentes voies de développement per-
mettant d’acquérir un rapport plus ou moins respon-
sable à la sexualité. Selon cet auteur, accomplir cette 
tâche de développement requiert, entre autres, l’éla-
boration de structures idéales de relation et de com-
pétences pour affronter les situations critiques ainsi 
que la disposition à assumer une responsabilité mo-
rale et à prendre des initiatives en ayant conscience 
de sa valeur propre.
Ces dernières années, les sciences sociales se sont ma-
joritairement penchées sur les conditions favorisant 
chez les jeunes des comportements sexuels à risque. 
De même, les médias s’intéressent surtout aux vio-
lences sexuelles, donnant ainsi l’impression que ces 
comportements font de plus en plus partie du quo-
tidien des jeunes. Or des études menées en Suisse et 
en Allemagne ont montré que les jeunes ont en gé-
néral un comportement sexuel responsable: beau-
coup n’ont pas de relations sexuelles avant l’âge de 
17 ans et la grande majorité utilise des préservatifs. 
La CFEJ entendait obtenir un panorama aussi pré-
cis que possible de la majorité (silencieuse) des jeu-
nes d’aujourd’hui, et ce de leur propre point de vue. 
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ses ainsi qu’à des jeunes fréquentant des centres de 
loisirs de réfléchir à cette thématique et d’y apporter 
leur contribution. Par ailleurs, de jeunes internautes 
ont été interrogés sur leurs attitudes, leurs connais-
sances et leur comportement sexuel.
La sexualité aujourd’hui du point de vue des 
jeunes experts
Trois projets fournissent un instantané direct et im-
pressionant des avis et du vécu des jeunes. 
Deux Kleinklassen (classes à effectif réduit) an der 
Urtenen (canton de Berne) se sont déclarées prêtes 
à monter une exposition sur le thème de la sexua-
lité des jeunes pour le séminaire de Bienne de la 
CFEJ, et ce du concept à sa réalisation artistique. L’un 
des points centraux du travail était l’enregistrement 
d’un CD avec le compositeur Peter Reber. Toujours 
sur ce thème, Pierre Kocher a réalisé avec la classe 
une émission radio de la série «Hörmal» (la chan-
son et l’émission peuvent être écoutées sur le site 
www.cfej.ch). Le séminaire de Bienne 2008 a été l’oc-
casion d’admirer la créativité et la diversité des œu-
vres des jeunes artistes; dont certaines enrichissent 
les pages de gauche du présent rapport.
La vidéo StrusiAMO a été conçue par Giovanimazione 
(association d’animation socioculturelle pour la jeu-
nesse en Suisse italienne). Six groupes de jeunes Tes-
sinois ont participé au projet en abordant le thème de 
la sexualité des jeunes de différentes manières: dis-
cussion ouverte, pièce de théâtre, interviews sur le 
thème de l’homme idéal / de la femme idéale. Des 
scènes ont été filmées par une jeune réalisatrice tes-
sinoise et réunies dans un petit film dynamique (dis-
ponible sur www.cfej.ch).
Enfin, l’enquête en ligne menée en 2008 par l’Université de 
Bâle auprès de jeunes de 12 à 20 ans a permis de mieux 
connaître les attitudes, connaissances et comporte-
ments des jeunes face à la sexualité. Pendant les deux 
mois qu’a duré l’enquête, près de 1500 jeunes ont 
participé, indiquant la personne qui leur avait donné 
leur éducation sexuelle, leurs sources d’information 
sur la sexualité, l’âge de leur premier rapport ainsi 
que celui auquel ils pensent que l’on devrait l’avoir, 
etc. Des éléments importants de cette étude sont pré-
sentés dans notre rapport.
Changements et causes possibles
Les dernières décennies font apparaître des change-
ments sociaux qui ont eu une influence directe sur la 
vie sexuelle. L’influence de ces changements contex-
tuels ainsi que de l’évolution des valeurs qui en découle 
dans la vie des jeunes est présentée dans l’article de 
Pierre-André Michaud et Christina Akré. Comment 
les jeunes vivent-ils aujourd’hui leur sexualité dans 
un environnement plutôt marqué par la consomma-
tion et les plaisirs, où la recherche de sensations im-
médiates a remplacé celle d’un sens à long terme? 
L’hypothèse des auteurs est que, malgré tout, le com-
portement sexuel des jeunes n’a pas beaucoup évo-
lué; en revanche, les changements se situent plutôt 
au niveau des attitudes et des représentations. L’ar-
ticle présente quelques réflexions sur les program-
mes de prévention, notamment ceux destinés aux 
jeunes à risque.
Les données acquises ces dernières années sur le com-
portement sexuel des jeunes sont à l’opposé de ce 
que les médias veulent transmettre. Dans leur arti-
cle, Eveline Hipeli et Daniel Süss éclairent le rapport 
des jeunes à différents médias et s’efforcent d’inter-
préter l’influence de certains facteurs sur leur com-
portement sexuel. Bénéficiant d’un accès plus facile 
aux contenus sexuels que les générations précéden-
tes, les jeunes d’aujourd’hui en font une consomma-
tion importante. Est-il pour autant justifié de parler 
d’une «génération porno»? D’après des spécialistes, 
l’utilisation des médias n’a pas que des mauvais côtés 
(comme la représentation de rôles stéréotypés dans 
les films pornographiques): Internet, par exemple, 
peut être un outil d’information très puissant. C’est 
pourquoi les auteurs estiment qu’il est souhaitable 
d’apprendre aux jeunes à bien utiliser les médias. 
Leur article explique ce qu’ils entendent par là. 
L’article de Peter Kaenel est centré sur l’importance 
du conseil en ligne pour les jeunes. Après une descrip-
tion de l’utilité de ce conseil, l’auteur formule au nom 
de la CFEJ des exigences de qualité en la matière: 
en effet, en raison de la prolifération de prestataires 
plus ou moins professionnels, il est essentiel d’accor-
der une importance toute particulière à la qualité. 
Les chiffres de l’enquête menée par l’Université de 
Bâle indiquent que beaucoup de jeunes, et notam-
ment des garçons, n’ont personne autour d’eux à qui 
parler de sexualité et rassemblent une bonne partie 
de leurs connaissances sur le sujet sur Internet. C’est 
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pourquoi la consultation en ligne revêt une impor-
tance capitale pour ces jeunes.
Qu’en est-il du rôle de l’école? En Suisse romande, au 
Tessin et en Suisse alémanique, il existe différents 
modèles quant à la manière de dispenser une éduca-
tion sexuelle à l’école et aux personnes qui doivent 
en être chargées. Dans leurs articles, Gabriela Jegge, 
ainsi qu’Anita Cotting et Caroline Jacot-Descombes, 
décrivent la situation actuelle en Suisse: outre le dé-
veloppement de la formation de base et de la for-
mation continue des enseignants, ces contributions 
mettent en avant l’exigence d’une plus grande inté-
gration de ces thèmes dans les plans d’études et une 
harmonisation des modèles au niveau national.
Que sait-on de la sexualité des jeunes issus de l’im-
migration? Leur comportement sexuel est présenté 
de manière biaisée dans les médias: généralisations, 
stéréotypes, problématisations sont souvent la règle. 
L’image que restitue Jael Bueno dans son article est 
bien plus nuancée et met en lumière des aspects plus 
subtils du processus de socialisation des jeunes issus 
de l’immigration. Son article se penche notamment 
sur le fait que la perception de la sexualité de ces jeu-
nes est souvent imposée de l’extérieur.
Perspectives et recommandations de la CFEJ
Dans les articles que nous présentons ici, les auteurs 
proposent des mesures de prévention dans le do-
maine de la sexualité des jeunes et déplorent souvent 
l’absence de règles uniformes à l’échelle nationale, 
par exemple en ce qui concerne les plans d’études. 
Par ses recommandations politiques, la CFEJ souhaite 
attirer l’attention sur les lacunes présentes et les amé-
liorations souhaitables. Selon elle, il est essentiel no-
tamment que le discours sur la sexualité et la jeunesse 
soit à la fois nuancé et positif, dans la vie quotidienne 
mais aussi et surtout dans les médias. La transmis-
sion d’information et l’éducation sexuelle des jeunes 
mettent en jeu de nombreux acteurs, qui gagneraient 
à mieux assumer leurs responsabilités. Aujourd’hui 
encore, les enfants reçoivent leur éducation sexuelle 
trop tard, et les pères n’assument leurs responsabilités 
que dans une très petite minorité des cas. Comme le 
soulignent Pierre-André Michaud et Christina Akré 
dans leur article, il incombe aux adultes d’accompa-
gner les enfants et les adolescents dans l’acquisition 
d’une sexualité faite de respect de l’autre, de plaisir 
et d’amour.
La CFEJ souhaite que le présent rapport fournisse des 
éléments pour une approche critique et différenciée 
d’une thématique aussi importante pour les jeunes 
qu’est la sexualité. 
Nancy Bodmer, membre de la CFEJ
Jugendsexualität im Wandel der Zeit
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La sexualité des adolescents: quelle évolution ces 40 dernières années? 
Le contexte
Pour comprendre la manière dont a évolué la sexua-
lité des adolescents ces dernières décennies, il im-
porte de tenir compte de plusieurs changements so-
ciaux qui ont considérablement modifié le contexte 
dans lequel les jeunes se développent du point de vue 
affectif et sexuel.
La famille telle qu’Ariès en a décrit l’avènement au 
cours du XVIIIème et XIXème siècle cède de plus en 
plus le pas à une famille nucléarisée voire recompo-
sée(1). Le cadre relativement strict qui prévalait jus-
que dans les années 60-70 a été remplacé par des mo-
dèles éducatifs plus souples et parfois laxistes. L’un 
des événements majeurs de ces 50 dernières années 
est sans conteste la «révolution» de mai 68, qui a 
probablement largement contribué à la libéralisa-
tion des comportements sexuels, tant chez les jeunes 
que chez les adultes. L’éclatement des valeurs véhi-
culées auprès des jeunes, leur diversité placent ces 
derniers devant des choix qu’ils n’avaient pas à faire 
autrefois. Dans un contexte social favorisant l’hé-
donisme et le plaisir, les jeunes doivent développer 
leurs propres croyances, attitudes et standards face à 
leur sexualité(2).
 Par ailleurs, la place du corps dans la vie quoti-
dienne a beaucoup évolué(3) et notre société tend à 
substituer la recherche de sensations à la recherche 
de sens(4). Cette quête de sensations, dont témoigne 
l’usage de substances psychoactives et la mode aux 
comportements extrêmes, trouve chez les adolescents 
des échos aux changements corporels et pubertaires 
auxquels ils font face. La vision que donnent cer-
tains médias de la vie sexuelle n’échappe pas à cette 
évolution et le succès obtenu par le viagra est un si-
gne parmi d’autres de la chasse à l’exploit, qu’il soit 
physique ou sexuel. Par ailleurs, le rapport à l’inti-
mité s’est passablement modifié(2, 5), dans une uti-
lisation de plus en plus marquée dans les médias du 
corps dévoilé, nu, sexué et sexuel, de même que la 
prolifération des témoignages personnels et de mises 
en situation, de mises en scène audio télévisées dont 
les récentes séries de type reality show sont une belle 
illustration.
 De plus, le domaine de la sexualité fait l’objet 
d’une médicalisation de plus en plus poussée. Les 
nouvelles techniques de procréation et de contra-
ception ont fait reculer les contraintes physiologi-
ques auxquelles le genre humain et tout particuliè-
rement les femmes étaient soumises. La mise sur le 
marché du vaccin contre le papillomavirus est l’un 
des témoins les plus récents de ce phénomène. 
 On pourrait imaginer, face à ces changements so-
ciaux importants, que le comportement sexuel des 
adolescents s’est radicalement modifié depuis 30 à 
40 ans. En réalité, même si certaines modifications 
se sont fait sentir depuis les années 1960, l’évolution 
des conduites sexuelles elles-mêmes n’est pas aussi 
importante qu’on pourrait s’y attendre, et c’est sans 
doute plutôt dans le domaine des attitudes et des re-
présentations que les changements les plus significa-
tifs peuvent être observés. Trois évènements majeurs 
se sont succédés, grossièrement une décennie après 
l’autre, qui marquent de leur empreinte la manière 
dont les adolescents abordent leur sexualité.
Des évènements qui ont marqué ces dernières 
décennies
Le premier événement saillant de ces dernières dé-
cennies a été l’apparition de la pilule contraceptive, 
devenue progressivement accessible aux jeunes à tra-
vers la création dans les années 70 de centres de pla-
nification familiale (une bien curieuse dénomination 
pour l’accueil des adolescentes, il faut en convenir). 
Presque simultanément, la mise à disposition d’anti-
biotiques efficaces contre les maladies sexuellement 
transmises a fait reculer le spectre de la gonorrhée et 
de la syphilis. Ces deux facteurs conjugués, surtout la 
mise sur le marché de la contraception orale et la gé-
néralisation progressive de son utilisation ont large-
ment favorisé la possibilité pour les femmes et pour 
les hommes de dissocier clairement le plaisir sexuel 
de l’activité de procréation. Il faut d’ailleurs imagi-
ner que l’avènement de la pilule s’est inscrit dans les 
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mouvements de libéralisation féminine, même si, en 
faisant reposer toute la responsabilité de la contra-
ception sur les femmes, la contraception orale main-
tient une dichotomie des rôles assez machiste. C’est 
aussi à cette époque que sont apparues des initiatives 
(plus en Suisse romande qu’en Suisse alémanique à 
vrai dire) tendant à généraliser l’éducation affective 
et sexuelle dans les écoles. Les adolescents, surtout 
dès les années 70, ont été largement bénéficiaires de 
ces initiatives et de l’accessibilité à la pilule anticon-
ceptionnelle. Jusqu’au milieu des années 80, la pi-
lule constituait le principal moyen de contraception 
utilisé par les jeunes, même lors des premières rela-
tions sexuelles(6). 
Le deuxième événement marquant de ces derniè-
res décennies est l’irruption dans les années 80 du 
sida(7). Passés les premiers moments d’interrogation, 
voire parfois de panique, l’apparition du virus HIV a 
donné un essor considérable aux activités d’éduca-
tion sexuelle et de prévention des IST. Les adoles-
cents des 70 et surtout 80 ont aussi bénéficié d’une 
prise de conscience par les adultes de leurs droits 
en tant qu’individu, dont témoigne la promulgation 
par les Nations Unies il y a 20 ans de la Conven-
tion relative aux droits de l’enfant(8), qui leur ga-
rantit, du moins dans la majorité des pays à haut ni-
veau de vie, un accès confidentiel aux soins, dès que 
leur capacité de discernement peut leur être recon-
nue. Mais la menace que constitue le virus HIV n’a 
pas eu que des effets positifs en termes de prise de 
conscience de l’importance d’une information et édu-
cation sexuelle. Cette menace les confronte en effet 
à une situation ambiguë voire contradictoire, en les 
obligeant à concilier à travers l’apprentissage de leur 
vie affective et sexuelle, la notion de vie et de mort, 
de spontanéité et de prudence. De plus, une forte cen-
tration de la part des milieux de l’éducation et sanitai-
res sur les risques du sida a probablement contribué 
à véhiculer une vision assez technique et médicalisée 
de la sexualité. On ne compte pas le nombre d’arti-
cles parus dans la presse scientifique et aussi dans les 
médias non spécialisés se centrant sur les «risques» 
liés à l’exercice de la sexualité, parfois une activité ré-
duite purement et simplement à un danger, ce dont 
témoignent les campagnes américaines en faveur de 
l’abstinence (9, 10).
 La troisième «révolution», celle des années 90 et 
surtout des années 2000, qui teinte probablement le 
développement affectif et sexuel de nombre d’ado-
lescents, est l’apparition d’internet, avec ses côtés po-
sitifs et négatifs (11-14). Côté positif, il importe de 
rappeler qu’internet constitue un outil d’informa-
tion, d’éducation et de prévention potentiel qu’on a 
trop tendance à ignorer. Des sites comme www.ciao.
ch ou www.tschau.ch en Suisse, www.questionsre-
ponses.globules.com en France ou www.goaskalice.
com aux Etats-Unis fournissent aux jeunes des ré-
ponses à leurs questions dans un cadre libéré de toute 
contrainte et anonyme(15). Les garçons particulière-
ment, fréquemment timides et prudes dès lors qu’il 
s’agit d’interrogations touchant leur propre sexua-
lité, profitent probablement beaucoup d’un accès di-
rect à des informations de bonne qualité tant au plan 
de la puberté ou du comportement sexuel qu’au plan 
de la vie affective. Pour des adolescents se posant des 
questions sur leur orientation sexuelle, internet peut 
potentiellement apporter du réconfort, des échanges, 
et des pistes pour intégrer tous les enjeux que ce type 
de situation génère. 
 Ainsi, les adolescents qui ont été adéquatement 
préparés et encadrés par rapport aux nouvelles tech-
nologies(16) bénéficient, à travers les chats, blogs et 
autres forum et sites de rencontres, d’un accès rapide 
et direct à des échanges qui peuvent leur être utiles 
et structurant. La médaille a son revers, et dans un 
univers impossible à contrôler, les adolescents, no-
tamment les très jeunes adolescents, peuvent avoir 
accès à des images d’une crudité qu’ils ne sont pas 
préparés à recevoir. De plus, les plus téméraires d’en-
tre eux sont entraînés à des rencontres non dénuées 
de risque(17, 18). Au-delà de ces risques spécifiques, 
beaucoup de jeunes utilisateurs qui livrent sans inhi-
bition à la toile leurs témoignages, leurs photos, leurs 
films modifient le rapport qu’ils ont avec l’espace pu-
blic et les plus jeunes d’entre eux ne réalisent tout 
simplement pas à quel point ce qu’ils déposent sur le 
web est accessible. Ainsi c’est tout le rapport à l’es-
pace public, privé, intime qui s’en trouve chamboulé 
(2, 11, 17, 18).
Les adolescents et leur sexualité: 
des comportements relativement stables 
Quel est l’impact de ces changements sur le compor-
tement sexuel des adolescents? Comme l’illustre la 
figure 1, dont les chiffres reposent sur diverses en-
quêtes réalisées en Suisse, le taux de jeunes sexuel-
lement actifs à l’âge de 17 ans a augmenté modéré-
ment entre 1970 et le milieu des années quatre-vingt, 
pour se stabiliser depuis à un taux variant de 50 à 
60% (6, 19-21). Cette tendance est assez sembla-
ble à ce qui est observé en France(22)ou aux Etats-
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Je l’ai déjà fait
Je l’ai déjà fait
 Moi aussi
C’était trop bien
 Pour moi aussi
  Je l’ai déjà fait plusieurs fois
Moi aussi bien sûr 
  A notre âge, on doit l’avoir fait
Evidemment
 Et pas seulement une fois
S’ils savaient
  que je ne l’ai encore jamais fait
Tiré de «Rêves de filles», recueil de poèmes réalisé par les filles
 des classes à effectif réduit d’Urtenen.
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Unis(23), même si, dans ce pays, le taux d’utilisation 
de la contraception est moindre(24, 25). L’irruption 
du sida, avec le développement de campagnes acti-
ves en faveur de l’utilisation du préservatif n’a donc 
pas eu d’effet notable sur les taux de jeunes sexuelle-
ment actifs. Les garçons sont en moyenne plus nom-
breux que les filles à se déclarer actifs sexuellement: 
sans doute cette différence est-elle partiellement liée 
à un biais de déclaration, les garçons ayant probable-
ment plus tendance à se déclarer actifs que les filles. 
 Avec l’arrivée des campagnes de lutte contre 
le sida, on observe une modification des pratiques 
contraceptives. En Suisse, dans les années 70 et 80, 
le moyen privilégié de contraception lors des premiè-
res relations sexuelles était la pilule anticonception-
nelle ainsi que des moyens peu efficaces comme le re-
trait(6). Dès les années 90, et surtout par la suite, les 
adolescents semblent donner leur préférence au pré-
servatif, surtout lors des premières relations sexuel-
les. Ainsi, selon les études SMASH(26), entre l’an-
née 1993 et l’année 2002, la proportion de jeunes 
déclarant recourir au préservatif tend à augmenter, 
mais la proportion d’utilisateurs de pilule baisse, tout 
comme, fort heureusement, celle des jeunes qui dé-
clarent avoir eu recours au retrait.
Les études menées par l’UEPP(21) depuis l’année 
1988 démontrent en outre sur ces vingt dernières an-
nées une forte augmentation de l’utilisation du pré-
servatif par les jeunes déclarant avoir des relations 
sexuelles avec des partenaires occasionnels, tant chez 
les filles que chez les garçons: alors même que la pro-
portion des jeunes de 17 ans qui rapportent avoir 
vécu de telles situations reste stable, la proportion 
d’utilisateurs passe chez les garçons de 50% à 90% et 
chez les filles de 40% à 80% environ. On peut donc 
en déduire que les campagnes de prévention ciblant 
l’utilisation du préservatif ont été  efficaces mais n’ont 
Figure 1: pourcentage d’adolescents de 17 ans déclarant avoir eu au moins une relation 
































1 Source: Koffi-Blanchard & al, GRSA, IUMSP (1994); Jeannin & al, UEPP, IUMSP, non encore publié
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« La sexualité, c’est passionnant. 
Beaucoup ne veulent pas en parler, 
ils disent que ça ne se fait pas.  
Curieusement pourtant, le thème 
intéresse tout le monde. 
Du moins, c’est ce que nous pensons. 
«L’amour c’est… tellement de 
bonheur que le cœur fait mal.»
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pas entraîné, comme certains le craignaient, une aug-
mentation de la promiscuité sexuelle parmi les ado-
lescents. Enfin, il importe de souligner que, selon cer-
taines statistiques, le taux de grossesse à l’adolescence 
reste stable en Suisse(27).
 Depuis quelques années, les médias diffusent fré-
quemment des épisodes de violence sexuelle dont 
sont victimes des adolescentes, comme les «tournan-
tes», les viols collectifs, voire le meurtre. Il est difficile 
de se faire une idée précise de l’ampleur de ce phé-
nomène: s’il est probable que ces actes sont en aug-
mentation, on aurait tord d’imaginer qu’il s’agit là 
d’une tendance qui se généralise(28). Depuis quel-
ques années, on parle plus franchement des violences 
sexuelles. Une conséquence de la disparition relative 
des tabous qui entouraient cette thématique est que 
les victimes – le plus souvent des adolescentes de sexe 
féminin – rapportent plus facilement de tels évène-
ments que par le passé. Par ailleurs, il est parfois ma-
laisé de faire une distinction nette entre un viol véri-
table et ce qui pourrait plutôt être qualifié de relations 
non consensuelles, liées à des pressions du partenaire. 
Entre 1993 et 2002, selon l’enquête SMASH(29) déjà 
citée, la proportion de jeunes de 16 à 20 ans rappor-
tant avoir été victime d’une forme d’abus sexuel est 
resté stable (environ 15% chez les filles et 2% chez les 
garçons). Il est donc probable que la médiatisation à 
outrance dont ces phénomènes font l’objet a comme 
conséquence une surestimation de la gravité de la si-
tuation. Il reste que, selon les animatrices en éduca-
tion sexuelle (notamment dans le canton de Vaud), 
le langage des adolescents serait devenu plus cru de-
puis quelques années. Les adolescents ont accès à du 
matériel érotique et pornographique même lorsqu’ils 
ne le recherchent pas. Selon l’enquête SMASH ef-
fectuée en 2002(29), parmi les quelque 3000 jeunes 
hommes de 16 à 20 ans qui se connectaient sur in-
ternet plus ou moins régulièrement, environ le tiers 
avaient délibérément surfé sur des sites pornographi-
ques (les pourcentages chez les filles étaient de l’or-
dre de 2-3%!). En revanche, près de 40% des filles 
et 60% des garçons avaient été mis en contact avec 
des images pornographiques sans l’avoir recherché. 
Encore faut-il se souvenir que la pornographie était 
déjà présente auparavant à travers des journaux spé-
cialisés et des cassettes vidéo. La lecture de certains 
fascicules du Centre médico-social Pro Familia donne 
un aperçu des questions qui étaient posées dans les 
années 80 et 90 et l’on réalise que cette thématique 
était déjà fort présente dans le discours des élèves, 
notamment des garçons. 
Un autre phénomène est apparu ces dix dernières 
années, celui de la consommation d’alcool en for-
tes quantités (le «binge drinking» des anglo-saxons) 
par des jeunes en bandes, qui se retrouvent en fin 
de semaine dans le but affirmé de s’enivrer. Les jeu-
nes adolescents qui n’ont pas encore l’expérience 
des boissons alcoolisées se retrouvent dans des situa-
tions dont ils ont totalement perdu le contrôle et qui 
entraînent des prises de risque importantes comme 
des relations sexuelles non protégées ou non atten-
dues(30). 
Enfin, soulignons que tous les jeunes n’abordent pas 
leur sexualité dans le même contexte: les jeunes mi-
grants de la première génération, qui n’ont pas béné-
ficié de cours d’éducation sexuelle et n’ont pas une 
bonne connaissance des services de soins et de pré-
vention, vivent souvent une sexualité en total déca-
lage avec les attentes et les représentations de leurs 
parents et de leur entourage, avec des conséquences 
défavorables, notamment en matière de grossesse 
non planifiée(27). Dans une perspective semblable, 
les jeunes fortement désinsérés du milieu scolaire ou 
professionnel présentent eux aussi des problèmes en 
matière de vie affective et sexuelle en plus large pro-
portion(31). Une autre catégorie de jeunes présen-
tant une vulnérabilité accrue est formée des jeunes 
garçons se découvrant une orientation homo ou bi-
sexuelle(32). Même si la société tend à mieux ac-
cepter l’homosexualité que cela n’a été le cas dans le 
passé, ces jeunes démarrent souvent leur vie sexuelle 
active dans un climat de relative clandestinité qui ne 
favorise pas l’adoption de comportement de protec-
tion («safe sex»).
En résumé, les comportements sexuels ont peu évo-
lué depuis les années quatre-vingt, et c’est proba-
blement plutôt les messages divulgués autour de la 
sexualité, son apparente banalisation qui sont le pro-
pre de l’évolution de ces dernières années. Faut-il 
en déduire que l’attitude des adolescents face à leur 
sexualité a profondément évolué? Rien n’est moins 
certain. En consultation médicale, la majorité des 
adolescents et notamment des garçons font preuve de 
passablement de retenue, voire de timidité. Ils sont 
attentifs et sensibles aux aspects émotionnels et af-
fectifs de leurs relations. Il existe donc probablement 
un certain décalage entre le discours public, véhiculé 
tant par les jeunes que les adultes, et ce qui peut être 
entendu et perçu des aléas de la découverte de leur 
sexualité par des jeunes pris individuellement.
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 1.  La sexualité, c’est quelque chose d’important. 
 2. La sexualité peut être belle.
 3. Il est important que les deux partenaires en aient envie.
 4. La première fois transforme la jeune fille en femme.
 5. La sexualité peut aussi transmettre le sida. 
 6. La sexualité peut rendre dépendant.
 7. Les hommes ont plus souvent envie que les femmes.
 8. Les hommes et les femmes peuvent se masturber. 
  Mais ils peuvent aussi en devenir dépendants. 
 9. Ce n’est pas bon d’avoir trop de relations sexuelles. 
 10. La pilule est plus sûre que le préservatif. 
 11. Les caresses peuvent être nuisibles. 
 Thèses élaborées par trois jeunes filles de 13 et 14 ans
thèses sur la sexualité11
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Quelles réponses? Commentaires en matière 
d’encadrement, de prévention et de soins 
Un certain nombre de démarches préventives ciblent 
des aspects spécifiques de la sexualité des adoles-
cents: ainsi en va-t-il de l’introduction récente du 
vaccin contre le papillomavirus (HPV), qui constitue 
un succès en matière de lutte contre le cancer du col. 
On peut tout de même se demander si, dans certains 
milieux mal informés, certaines adolescentes, voire 
même des garçons, pourraient se sentir immunisées 
par ce vaccin contre d’autres risques comme celui 
du sida ou d’autres maladies sexuellement transmi-
ses par exemple. Comment réagir face à l’irruption 
des nouvelles technologies? Il est probablement tout 
à fait illusoire de vouloir contrôler internet et son 
contenu; ce dont il s’agit, c’est au contraire de four-
nir aux jeunes des outils qui leur permettent d’en 
faire bon usage, la capacité d’être critique face aux 
informations concernant la santé, ce que les anglo-
saxons appellent le «health literacy»(33, 34). Une 
autre approche spécifique vise la mise en place de 
programmes ciblant des situations potentiellement 
dangereuses, comme par exemple la lutte contre les 
alcoolisations massives de fin de semaine, présence 
et stands dans les évènements attirant de nombreux 
jeunes (festival, rencontres sportives, etc.).
L’éducation affective et sexuelle:
une prévention et une promotion de la santé sexuelle
Un des défis majeurs posés à la prévention réside 
dans l’incapacité des approches fondées purement sur 
l’information d’entraîner l’acquisition de comporte-
ments appropriés tels que le respect de l’autre ou le 
choix responsable d’une contraception. Les mises en 
situation, l’intégration des dimensions affectives et 
émotionnelles de la sexualité dans une perspective 
participative sont indispensables pour assurer le suc-
cès de telles actions. On dispose maintenant heureu-
sement de nombreuses études qui démontrent l’im-
pact d’actions de prévention et de promotion de ce 
type(35). Ces évidences paraissent d’autant plus va-
lides qu’elles ont été établies dans des contextes géo-
graphiques et culturels multiples. 
 Ainsi, l’éducation affective et sexuelle en milieu 
scolaire conserve tout son sens(5, 36). Chaque an-
née amène sur le «marché» une nouvelle génération 
de jeunes dont une partie non négligeable profite, 
en Suisse et surtout en Suisse romande, de sessions 
menées avec un adulte formé, neutre, offrant un 
espace d’échange et de réflexion autour du thème 
de la sexualité(5). De telles rencontres doivent al-
ler bien au-delà d’une simple information d’ordre 
anatomique et physiologique. Il est impératif, pour 
lutter contre le déferlement d’images et de témoi-
gnages bruts dont ils sont les témoins, d’offrir aux 
adolescents des lieux de parole qui leur permettent 
de prendre du recul par rapport à ce qu’ils entendent, 
à prendre conscience de leur propre développement, 
de leurs désirs, leurs difficultés, et de valeurs propres 
à favoriser leur épanouissement personnel et dans la 
rencontre affective et sexuelle.
 Enfin, au-delà des activités ciblant la vie affective 
et sexuelle, il est permis de se demander si la préven-
tion ne devrait pas s’élargir à d’autres champs voi-
sins: comment rendre les adolescents plus critiques 
face aux modèles d’image corporelle véhiculés par la 
presse visuelle? Comment sensibiliser les adolescents 
au poids des archétypes en matière de comportement 
affectif? Comment les faire réfléchir aux aspects terri-
blement normatifs de la vie sexuelle telle qu’elle ap-
paraît au travers du cinéma et des médias?
Prévention auprès des jeunes vulnérables
On l’a vu, tous les adolescents ne sont pas égaux face 
aux enjeux du développement affectif et sexuel. Il 
faut donc développer des programmes ciblant spéci-
fiquement certaines populations. Les jeunes migrants 
de la première génération, voire de la deuxième gé-
nération, en sont un exemple. Il importe de favoriser 
leur intégration et l’assimilation de valeurs propres à 
notre société tout en respectant leurs racines culturel-
les et religieuses, en évitant notamment de les stigma-
tiser en tant que «population à risque». D’autres jeu-
nes méritent une attention particulière. Les enfants 
et les jeunes victimes de violence et d’abus sexuels 
constituent, toutes les études le montrent, un groupe 
potentiellement exposé à de multiples avatars en ma-
tière de santé mentale et sexuelle. On a fait d’assez 
gros progrès récemment en Suisse dans ce domaine, 
avec la création de la LAVI et le développement de 
programmes s’adressant spécifiquement aux victimes 
(parfois sous forme de groupe d’entraide ou théra-
peutique). Il reste qu’un nombre trop important de 
ces situations restent encore ignorées en raison de 
l’absence de réaction de l’entourage à des signaux 
d’alerte comme une chute brusque du rendement 
scolaire, un isolement subit, ou encore des douleurs 
physiques vagues. On l’a vu, les adolescents mal in-
sérés dans le tissu social et sans perspectives profes-
sionnelles constitue une autre population auprès de 
laquelle développer des stratégies spécifiques et ori-
ginales. 
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Enfin, les jeunes homosexuels constituent un autre 
groupe d’adolescents potentiellement vulnérables. 
Comme précédemment mentionné, le secret qui 
 entoure le début de leur vie affective et sexuelle 
 impose des réponses spécifiques, en termes d’accom-
pagnement psychologique et d’informations sur les 
risques liés à certaines situations, comme la recher-
che de partenaires sur le net ou dans des lieux dédiés 
aux homosexuels.
La Suisse a fait preuve d’une remarquable créativité 
pour répondre à l’ensemble de ces enjeux, en mettant 
sur pied, selon les régions des interventions proches 
de lieux fréquentés par ces adolescents vulnérables: 
bus stop sida, travail avec les pairs, utilisation du théâ-
tre, identification de mentors («grands frères»), inter-
ventions menées par des éducateurs de rue, création 
de sites internet spécifiques, numéros de télépho-
nes de type hotline, etc. Il reste que, pour des rai-
sons qui tiennent bien souvent à la sectorisation des 
modes de financement ces actions ciblent trop sou-
vent une problématique définie comme celle du sida 
ou de la grossesse non planifiée, alors qu’il faudrait 
pouvoir élargir le spectre d’activité de ces initiatives 
à l’ensemble des défis qu’affrontent ces jeunes: pro-
blèmes nutritionnels, conflits familiaux, consomma-
tion de produits, violences agies et subies, échecs sco-
laires et professionnels. Dans cette perspective, plutôt 
que d’augmenter outre mesure les programmes «ci-
blés», ne faudrait-il pas s’attaquer plus radicalement 
à certaines des causes de comportements inadaptés: 
absence de perspective professionnelle, de perspec-
tive de vie? Des programmes globaux comme celui de 
Supra-F(37) (soutenu par l’Office fédéral de la santé 
publique) proposent ainsi des interventions multisec-
torielles visant une meilleure insertion de jeunes dé-
favorisés. Il ne saurait être question ici de dire qu’une 
approche doit être développée exclusivement au dé-
triment de l’autre, mais qu’il importe à l’avenir de 
mieux coordonner les actions de prévention visant 
certaines catégories d’adolescents vulnérables dans 
une perspective globale et positive.
Quel rôle pour les services de soins?
L’Organisation mondiale de la santé, avec l’UNICEF 
et le FNUAP, a développé ces dernières années le 
concept de services de soins adaptés aux adolescents 
(«adolescent friendly health services»)(38). Selon 
ce concept, les unités qui sont amenées à accueillir 
des adolescents devraient répondre à divers critè-
res: à côté de ceux de l’accessibilité, du respect de 
la confidentialité, citons la capacité du personnel de 
répondre aux besoins de santé des consultants dans 
une perspective globale, multidisciplinaire, dévelop-
pementale, incluant évidemment la vie affective et 
sexuelle. En théorie, tant les services de médecine 
scolaire que les cabinets de praticiens devraient être 
largement impliqués dans de telles activités de soins 
et de prévention. 
De plus en plus d’écoles en Suisse comme ailleurs dis-
posent de personnel soignant présent à temps par-
tiel ou à plein temps. Au fil des ans, le profil d’acti-
vité de ces professionnels s’est modifié: en dehors des 
vaccinations, qui restent plus que jamais d’actualité, 
l’infirmière scolaire est de plus en plus appelée à ac-
complir un travail de counselling psychosocial et de 
promotion de la santé. Cependant, même si l’on ne 
dispose pas de travaux portant spécifiquement sur 
ce thème, il est permis de se demander si le person-
nel de santé scolaire est bien préparé à endosser de 
telles tâches dans le domaine de la sexualité. Il n’est 
pas certain que les adolescents (notamment les gar-
çons) identifient ces personnes comme compétentes 
dans ce domaine.
 Cette question se pose aussi à l’échelon des servi-
ces de soins ambulatoires de premiers recours. Beau-
coup de médecins praticiens se sentent insuffisam-
ment formés et outillés pour aborder sereinement la 
question de la vie sexuelle de leurs patients adoles-
cents. Certains auteurs américains recommandent de 
pratiquer très libéralement le test HIV chez certaines 
catégories d’adolescents actifs sexuellement, quel-
les que soient les raisons de visite(39). La Suisse a 
adopté une approche fondée plutôt sur l’information 
et l’éducation sexuelle ainsi que sur des démarches 
individualisées mais il est permis de penser qu’avec 
la mise sur le marché de tests rapides et bon marché 
de dépistage, la situation dans ce domaine pourrait 
évoluer. Le rôle du praticien de premier recours ne 
se limite bien entendu pas du tout à une démarche 
aussi ciblée. Dans une enquête réalisée il y a quelques 
années auprès de médecins omnipraticiens de toute 
la Suisse(40), alors que près de 70% d’entre eux ju-
geaient très important de savoir traiter un acné, seuls 
40% d’entre eux estimaient que des thèmes comme 
la sexualité et la contraception étaient dignes d’in-
térêt. C’est d’autant plus regrettable que les méde-
cins jouissent encore auprès des jeunes d’un impor-
tant crédit et pourraient jouer un rôle de promotion 
de la santé fort utile. Il importera à l’avenir d’encou-
rager les praticiens à sortir d’une démarche de soins 
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v Quelles sont les caractéristiques d’une adolescente qui a du succès en société?Elle est soignée et sexy.Elle est mince et sportive. 
Elle sent bon. 
Ce n’est pas une peste. 
Elle n’est ni hautaine, ni prétentieuse. 
Ce n’est pas une pouffiasse.
Elle porte des fringues à la mode.
Elle est serviable et convenable. Elle n’attire pas l’attention. 
Elle est sympa et a bon caractère. 
Elle est tout simplement normale. 
Elle rayonne.
Elle ne doit pas forcément être belle, mais polie et sympa. 
Elle est mince, mais pas trop.
Elle est tout simplement bien faite. 
Elle est comme tous le monde. 
Elle sait se tenir et fait bonne figure.
Elle est intelligente et parfois un peu insolente.
Elle est responsable.
Elle est populaire.
Elle a du caractère et le sens de l’humour. 
Elle est sûre d’elle et se fait ses propres opinions. 
Elle est correcte et participe à tout.
Elle porte des habits serrés pour montrer sa jolie silhouette.
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centrée uniquement sur les problèmes et avatars liés 
à l’entrée dans la vie sexuelle (HIV, grossesse, dysmé-
norrhée), et de les encourager à adopter des appro-
ches ouvertes à la notion de plaisir et d’épanouisse-
ment respectant le développement et l’autonomie de 
leurs jeunes consultants. 
Conclusion
Dans un environnement qui s’est beaucoup modifié, 
les adolescents font dans l’ensemble preuve d’une 
bonne santé mentale et sexuelle et réagissent de fa-
çon responsable à l’évolution de la place que tien-
nent dans notre société la sexualité, le plaisir et l’hé-
donisme, mais aussi la violence et la pornographie, 
un culte parfois immodéré de la perfection corpo-
relle, la recherche effrénée de sensations et le culte 
du succès. Mais dans cette société en pleine et rapide 
évolution, il importe, comme le propose l’Organisa-
tion mondiale de la santé(41, 42), de continuer à ré-
fléchir à la manière de créer pour les adolescents un 
environnement sain dans lequel ils puissent dévelop-
per des aptitudes et des compétences en matière de 
vie affective et sexuelle.
 On l’a vu, il serait absurde d’imaginer que les 
 efforts de prévention accomplis ces dernières années 
sont désormais suffisants. Chaque nouvelle généra-
tion d’adolescents en effet est à nouveau confrontée 
aux aléas de l’apprentissage de la sexualité. L’enjeu, 
pour les professionnels de l’éducation, de la préven-
tion et des soins est donc de trouver des espaces dans 
lesquels conjuguer, avec des informations ciblant des 
aspects cruciaux comme la contraception ou la pro-
tection contre les infections transmises sexuellement, 
une réflexion sur le sens de la sexualité et sa place 
dans l’existence. Plusieurs auteurs célèbres nous ont 
montré que ces concepts de sexualité, d’amour, tout 
comme d’ailleurs celui de l’adolescence, sont nés re-
lativement récemment, avec la prise de conscience 
des droits individuels et de la démocratie(1, 2, 43, 
44). Le discours sur les adolescents, sur la sexualité 
devra donc évoluer, car en définitive, ce dont nous 
parlent les adolescents, à travers leurs actes et leurs 
discours, c’est bien de nous-mêmes et du monde que 
nous leur avons construit.
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w Quelles sont les caractéristiques d’un adolescent qui a du succès en société?
Il est grand et fort. Il a des abdos. 
Il est soigné et correct. 
Sa coiffure doit être stylée. 
Il ne doit pas se la jouer.
Il n’a pas de boutons. 
Il est sportif. 
Il est populaire. 
Il a une autre couleur de peau. 
Il est intelligent et sûr de lui. 
Il est beau et a de beaux yeux. 
Il porte des fringues stylées. 
Il est serviable et sociable.
Il a bon caractère. 
Il est charmant. 
Il joue bien au foot. 
Il est cool, mais sans se la jouer. 
Il est lui-même. 
Il est honnête et rayonnant. 
Il n’est pas gamin. 
Il ne doit pas sentir mauvais.
Il a un beau sourire.
Il ne frime pas trop.
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Petite annonce
Urgent: Paul, super mec,
stupide, gros et paresseux
cherche femme belle,
mince et intelligente
pour faire ménage et cuisine.
Intéressée?
Tiré de «Rêves de filles», recueil de poèmes réalisé par les filles 
des classes à effectif réduit d’Urtenen.
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A la demande de la CFEJ, la Faculté de psychologie 
de l’Université de Bâle a réalisé auprès des jeunes de 
10 à 20 ans une enquête sur des sujets touchant à 
la sexualité, dont l’objectif était l’analyse descriptive 
du comportement sexuel des jeunes de cette tranche 
d’âge en Suisse1. Les premiers résultats du question-
naire en ligne ont été présentés à l’occasion du sémi-
naire de Bienne en novembre 2008.
 L’analyse de ces données révèlent, en ce qui 
concerne le comportement des jeunes en Suisse, des 
tendances comparables à celles repérées dans le ca-
dre d’autres enquêtes: celle réalisée en Allemagne par 
la Bundeszentrale für gesundheitliche Aufklärung 
(BZfgA, 2006), l’étude suisse SMASH datant de 2002 
(Narring et al., 2002) et celle menée auprès des élèves 
par Kuntsche et Windlin (étude internationale Health 
Behaviour in School-Aged Children, fiche d’informa-
tion de 2009). A noter que, jusqu’ici, les études suis-
ses ne s’intéressaient qu’aux jeunes entre 14 et 15 
ans (Kuntsche et Windlin, 2008) ou à partir de 16 
ans (Narring et al., 2002).
 Nous exposons ci-après les résultats obtenus 
auprès des jeunes sur les sujets suivants: éducation 
sexuelle et connaissance sur la sexualité, expérience 
sexuelle, contraception et comportements.
1. Méthode employée et réalisation 
de l’enquête
Nous avons développé un instrument comprenant 
43 questions en nous inspirant de l’enquête réalisée 
en Allemagne par la Bundeszentrale für gesundheit-
liche Aufklärung (BZfgA, 2006). Une partie de cette 
enquête était constituée d’entretiens. A l’Université 
de Bâle, nous avons choisi de nous servir d’Internet, 
ce qui garantissait l’anonymat des répondants. En 
effet, les chercheurs américains privilégient depuis 
un certain temps déjà les enquêtes par voie électro-
nique lorsqu’il s’agit de poser des questions intimes 
car, selon eux, cette manière de procéder minimise 
la tendance des sondés à se conformer à la «désirabi-
lité sociale». Le questionnaire est resté en ligne pen-
dant deux mois en 2008, sur deux plateformes de 
conseil très utilisées2. Les jeunes pouvaient répon-
dre au questionnaire en allemand sur tschau.ch ou 
à sa traduction française sur ciao.ch, ce qui a permis 
d’atteindre aussi les jeunes Romands.
 99% des 1479 questionnaires reçus étaient com-
plets3. Ce résultat, très satisfaisant, de même que les 
réponses détaillées et parfois très personnelles aux 
questions ouvertes font penser que les jeunes ont ré-
pondu avec franchise. 
 L’échantillon peut être qualifié de sélectif, puis-
que nous n’avons touché que les jeunes qui se ser-
vent d’Internet pour trouver des réponses à leurs 
questions sur la sexualité. Toutefois, la plupart des 
jeunes de notre société utilisent ce moyen pour leurs 
recherches d’informations (voir les statistiques de 
l’OFS, 2009, ainsi que l’article de Hipeli et Süss dans 
le présent rapport). Les données obtenues montrent 
en outre que les réponses de notre échantillon ne ré-
vèlent rien de très nouveau et correspondent à cel-
les obtenues dans le cadre d’enquêtes antérieures 
(BZfgA, 2006; Kuntsche et Windlin, 2009; Narring 
et al., 2002). Les jeunes qui ont participé, en Suisse 
alémanique comme en Suisse romande, sont donc 
très probablement représentatifs de la jeunesse en 
général.
Etude sur les attitudes, les connaissances et 
les comportements des jeunes face à la sexualité
Nancy Bodmer, responsable du Centre de diagnostic du développement et de la personnalité de la 
Faculté de psychologie de l’Université de Bâle, membre de la CFEJ
1 Trois étudiants de l’Université de Bâle ont réalisé leur travail de mas-
ter dans le cadre du présent projet. Deux de ces travaux ont été ache-
vés au printemps 2009: le premier analyse les liens entre la capacité 
des parents à être des interlocuteurs pour leurs enfants et la maturité 
sexuelle, d’une part, et le comportement sexuel à risque, d’autre part; 
le second porte sur la pression poussant au premier rapport sexuel. 
2 Dans l’article «Sexualité des jeunes et conseil en ligne» du présent 
rapport, Peter Kaenel insiste sur l’importance du conseil en ligne et 
la nécessité d’en garantir la qualité.
3 Des informations telles que le sexe ou l’âge manquaient dans quel-
ques cas.
Petite annonce
Urgent: Paul, super mec,
stupide, gros et paresseux
cherche femme belle,
mince et intelligente
pour faire ménage et cuisine.
Intéressée?
Jugendsexualität im Wandel der Zeit
30
 1.  On ne peut vivre sans sexualité.
 2. La sexualité est belle seulement à deux.
 3. La sexualité est belle seulement sans violence.
 4.  La sexualité est belle seulement avec une copine 
  que l’on aime énormément et qui n’est pas jalouse.
 5. Une prostituée vit du sexe. Elle reçoit de l’argent, 
  mais n’a pas de petit ami.
 6. Une aventure d’une nuit n’a rien à voir avec 
  une vraie histoire d’amour.
  7. Une jeune fille ne doit aimer le sexe qu’avec son copain.
  8. La sexualité, c’est bien seulement la nuit.
  9. La sexualité fait du bien, on peut en profiter, 
  c’est beau et important.
 10.  Pour faire l’amour, il faut du temps, 
  un lit confortable et de la tranquillité.
  Thèses élaborées par deux garçons de 11 et 12 ans
thèses sur la sexualité10
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2. Qui sont les jeunes qui ont participé 
à l’enquête en ligne?
Pour la présente analyse, nous avons exploité les ré-
ponses fournies par 1449 jeunes de 12 à 20 ans4, dont 
deux tiers de filles. 
Régions linguistiques. Le pourcentage de répon-
dants est un peu plus élevé en Suisse romande (52%) 
qu’en Suisse alémanique (48%).
Distribution des âges. Les jeunes faisant partie de 
l’échantillon (figure 1) se situent pour la plupart dans 
la moyenne adolescence (15-18 ans). Leur nombre 
augmente nettement à partir de 15 ans, 16 ans étant 
l’âge le plus représenté. 
 On observe dans le groupe des jeunes Romands 
un décalage vers le haut: les francophones sont net-
tement surreprésentés parmi les 16-20 ans  (figure 2). 
Il faut tenir compte de cette différence d’âge pour 
l’interprétation des différences entre régions linguis-
tiques.
Usage d’Internet. Les participants sont des jeunes 
qui font un usage massif d’Internet. 97% disent l’uti-
liser généralement pour rechercher des informations. 
Ce pourcentage, identique à partir de 13 ans dans 
tous les groupes d’âge, ne varie ni en fonction du sexe 
ni en fonction de la région linguistique. 59% des uti-
lisateurs vont tous les jours sur la Toile.
3. Education sexuelle et connaissances 
sur la sexualité
Education sexuelle et questions. Presque tous les 
jeunes estiment, par rapport à d’autres jeunes de leur 
âge, qu’ils savent tout ce qu’ils doivent savoir (61%) 
ou qu’ils sont à peu près au courant (34%). Seuls 3% 
pensent ne pas savoir grand chose et 2% avouent ne 
pas pouvoir répondre à cette question. Filles et gar-
çons ne diffèrent guère dans leurs réponses.
Sur quels points les jeunes se posent-ils encore 
des questions sur la sexualité? Nous demandions 
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Figure 1. Distribution des participants en 
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Figure 2. Distribution des participants en 
fonction de l’âge et de la région linguistique
Région linguistique
 Suisse alémanique  Suisse romande
4 Les indications fournies par les jeunes de 10 et 11 ans n’ont pas pu 
être prises en compte, car l’analyse de leurs réponses a montré des 
incohérences. Il s’agissait toutefois de très petits groupes.
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Ils disent tous
Ils disent tous 
qu’il faut être bon au lit,
Et moi?
Je n’ai aucune idée,
de ce que cela signifie…
Que faire?
Tiré de «Rêves de filles», recueil de poèmes réalisé par les filles 
des classes à effectif réduit d’Urtenen.
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indiquant huit réponses possibles. Ils avaient la pos-
sibilité de cocher «autre» ainsi que de choisir plu-
sieurs réponses. Sur les 23% qui ont répondu à cette 
question, 34%, tant filles que garçons, ont mentionné 
en premier «les pratiques sexuelles». Au deuxième 
rang général vient «la tendresse et l’amour», choisi 
par 27% des garçons et 23% des filles, mais celles-ci 
placent au deuxième rang les questions à propos des 
«maladies sexuelles», que les garçons citent moins. 
Les plus grandes différences entre les deux sexes s’ob-
servent dans les domaines «violence sexuelle» et «in-
terruption de grossesse», plus souvent cités par les 
filles que les garçons. Le tableau 1 indique le nombre 
de réponses pour chacun des domaines.
Instances ayant assuré l’éducation sexuelle. A la 
question «qui t’en a parlé (principalement)?», la 
majorité des jeunes (31%) répondent «l’école». Les 
réponses des filles diffèrent de celles des garçons 
(voir figures 3 et 4): pour les filles, la mère vient en 
deuxième position, tandis que les garçons indiquent 
«personne». Le père n’est cité que par 3% des jeunes, 
principalement les garçons. Dans la catégorie «autre», 
on trouve souvent, les médias (revues comme Bravo, 
Internet), ainsi que d’autres membres de la famille 
(parrain par exemple).
Age au moment de l’éducation sexuelle. Près de 
deux tiers des jeunes disent avoir reçu leur éduca-
tion sexuelle entre 10 et 13 ans. 9% indiquent moins 
de 8 ans, 16% entre 8 et 9 ans, 10% entre 14 et 15 
ans, 2% plus de 15 ans. On n’observe pas de diffé-
rence entre sexes.
 
Sources des connaissances sur la sexualité. Le sa-
voir des jeunes sondés sur la sexualité provient princi-
palement d’autres jeunes (27%) et d’Internet (20%). 
Sur ce point, les deux sexes ne privilégient pas les 
mêmes sources: les filles s’adressent de préférence à 
d’autres filles puis, en second lieu, à des revues pour 
les jeunes et enfin à Internet, tandis que les garçons 
citent en premier Internet et en deuxième les autres 
jeunes (voir tableau 2).
Parler de sexualité. Nous demandions aussi aux jeu-
nes s’ils avaient quelqu’un avec qui parler de sexua-
lité. La plupart répondent par l’affirmative (79%), 
les filles plus souvent que les garçons (82% contre 
71%).
 Quand on parle de sexualité, 66% participent à 
la discussion, 28% écoutent, 5% trouvent ça péni-
ble et 1% s’en vont. Les réponses des filles diffèrent 
peu de celles des garçons.
4. Contraception et expérience sexuelle
Nous avons analysé les connaissances des jeunes 
sur la contraception en fonction de différents fac-
teurs. Comme l’école constitue une source majeure 
Tableau 1. Domaines suscitant encore des interrogations, en fonction du sexe (en pourcentage; 




Pratiques sexuelles 37 32 34
Tendresse et amour 23 27 24
Maladies sexuelles 25 21 24
Violence sexuelle 22 13 19
Interruption de grossesse 23 11 19
Moyens de contraception 18 12 16
Cycle féminin 18 12 16
Ejaculation 10 15 12
Autres 4 3 3
Remarque: les mentions des domaines sont classées par ordre décroissant.
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En Suisse, il existe déjà beaucoup d’offres pour informer les jeunes en matière de sexualité 
et d’amour. Les services professionnels de conseil et d’information ne manquent pas. De leur 
 côté, les parents aussi s’investissent souvent, ils répondent aux questions de leurs enfants et 
les soutiennent. Nous avons de la chance de grandir en Suisse et d’avoir autant de possibilités. 
Mais, à examiner le thème de plus près, nous avons tout de même noté quelques pistes 
d’amé lioration. Nous avons classé nos demandes dans les trois catégories ci-dessous.
 
1. Ce que nous jeunes pouvons faire
!  Nous parlons de sexualité respectueusement et avec honnêteté. Lorsque nous ignorons quel-
que chose, nous le reconnaissons. Ainsi, nous pouvons éviter de n’avoir que des connaissances 
superficielles.
!  Nous veillons activement à être au courant des choses de la vie! Nous faisons valoir notre droit 
à une éducation sexuelle. 
!  Si nous ne voulons pas quelque chose, nous le faisons respecter. Nous sommes capables de 
dire non. Si quelqu’un ne respecte pas nos limites, nous cherchons de l’aide. 
!  Nous apprenons à parler entre nous des sujets délicats.
!  Nous apprenons à aborder les conflits dans nos relations. Nous ne choisissons pas la voie de la 
facilité, mais recherchons le dialogue et nous battons pour préserver une relation d’amitié. 
!  Nous acceptons et respectons l’homosexualité.
2. Ce que les adultes peuvent faire
!  Lorsque les adultes remarquent qu’un jeune a des problèmes, ils parlent avec lui et lui offrent 
leur aide. Ils n’ont plus le droit de détourner les yeux! De cette façon, les jeunes se savent aimés 
et entourés. Ils se sentent en sécurité et peuvent s’épanouir dans leur vie amoureuse et sexuel-
le. Ils ont la certitude de ne pas être seuls avec leurs questions, leurs peurs et leurs 
problèmes.
!  Un adulte à qui l’on pose une question sur la sexualité ou sur l’amour y répond correctement.
!  Les adultes osent parler d’amour et de sexualité, respectueusement et avec honnêteté. Ainsi,  
à l’avenir, ce ne sera plus un thème gênant, ni tabou. La probabilité que les parents s’impliquent 
dans l’éducation sexuelle de leurs enfants augmentera, car ils pourront mieux parler de ce 
sujet.
!  Les parents réapprennent à s’entendre et à être heureux en mariage. Ainsi, les jeunes peuvent 
voir et apprendre ce que sont l’amour et la vie en couple.
!  Les jeunes homosexuels sont soutenus, afin qu’ils aient le courage de suivre leur voie. Comme 
tous les jeunes, un adolescent homosexuel a besoin de vivre de belles expériences amoureuses 
et d’avoir le sentiment d’être normal, tel qu’il est. 
!  Il faut sensibiliser la société, afin qu’elle se rende compte que l’on peut parler normalement 
de sexualité. Toutes les expressions péjoratives ou grossières sur l’amour ou la sexualité sont 
rayées du vocabulaire.
Demandes pour l’avenir !
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de  renseignements (BfgA, 2006) et que l’éducation 
sexuelle ne se pratique pas de la même manière dans 
toutes les régions linguistiques5, il peut être intéres-
sant d’étudier en détail chacune des questions, tout 
en gardant à l’esprit que les jeunes francophones 
sont plus âgés que les jeunes germanophones. Inter-
Figure 3. Filles: instances s’étant chargées réellement de leur éducation sexuelle (réalité) 

















































































Figure 4. Garçons: instances s’étant chargées réellement de leur éducation sexuelle (réalité) 

















































































5 Les articles de G. Jegge et d’A. Cotting et C. Jacot-Descombes dans 
le présent rapport donnent une vue d’ensemble actuelle de l’éduca-
tion sexuelle à l’école. 
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3. Ce que les responsables politiques peuvent faire
!  Les thèmes amitié, amour et sexualité sont abordés dès l’école enfantine, dans toutes les 
 classes du pays. Cet enseignement est obligatoire pour tous. Les plans d’études sont adaptés 
et uniformisés sur l’ensemble du territoire. Les contenus qui y sont prévus sont réellement 
enseignés. Si les enseignants ne se sentent pas à l’aise pour donner les cours d’éducation 
sexuelle, ils reçoivent l’aide nécessaire de leur chef jusqu’à ce qu’ils réussissent à remplir leur 
tâche de manière satisfaisante.
!  Les jeunes provenant d’autres cultures assistent également aux cours d’éducation sexuelle. 
Aucune dispense n’est accordée pour ce type de cours.
!  Les responsables politiques mettent sur pied un système de cours pour les parents, afin que 
ces derniers soient capables d’apporter une éducation sexuelle à leurs enfants. Avant la fin du 
cours, tous les parents ont donné cette éducation à leurs enfants. Celui-ci est obligatoire pour 
tous les parents.
!  Les lois sur la publicité sont améliorées. Les retouches informatiques sur les photographies 
d’hommes et de femmes sont interdites. Seules les images «d’êtres humains naturels» sont 
autorisées!
!  Les mannequins posant sur les affiches publicitaires ne sont pas anorexiques. On les pèse avant 
la prise de vue. Si elles sont trop minces, elles ne sont pas photographiées. 
!  Les responsables politiques mettent sur pied des «contrats de parent». A chaque naissance, les 
parents signent ce contrat, qui les oblige à apporter une éducation sexuelle à leurs enfants, à 
répondre correctement à leurs questions et à les soutenir.
!  En Suisse, il existe beaucoup de sources d’information de qualité (lignes de conseil par télé-
phone, services de consultation, sites internet,…) sur les thèmes amour, amitié et sexualité. 
Nous souhaitons que l’existence de ces divers services soit mieux portée à la connaissance du 
public.
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net constitue aussi une importante plateforme d’in-
formation, raison pour laquelle nous analysons éga-
lement son utilisation. 
Connaissance de la contraception. 91% des jeu-
nes estiment que, par rapport aux autres jeunes de 
leur âge, ils sont bien informés de tout ce qui tou-
che à la contraception: 47% des filles et des garçons 
disent être au courant, tandis que 42% des garçons 
et 46% des filles pensent savoir tout ce qu’ils doi-
vent savoir. 
 La comparaison entre régions linguistiques ne fait 
ressortir que des différences minimes: 50% des jeunes 
germanophones disent avoir de bonnes connaissan-
ces et 42% de très bonnes; les jeunes francophones 
semblent avoir des connaissances légèrement infé-
rieures (45% de bonnes et 47% de très bonnes).
 La corrélation entre l’usage d’Internet et l’infor-
mation sur la contraception est intéressante: ceux qui 
l’utilisent quotidiennement disent être au courant 
dans 46% des cas et savoir tout ce qu’ils doivent sa-
voir dans 47% des cas, contre respectivement 63% 
des cas et 19% des cas pour ceux qui l’utilisent moins 
de 2 à 3 fois par mois (voir tableau 3).
 A la question «sais-tu à quel moment le risque de 
tomber enceinte est le plus grand?», 77% des j eunes 
Tableau 3. Fréquence de l’usage d’Internet (de quotidien à 2-3 fois par mois) 
et connaissance de la contraception, en pourcentage
Que savez-vous sur la 
contraception (par 
rapport à des jeunes 
de votre âge)







Pas grand chose 5 7 11 18 6
Je suis au courant 46 48 59 63 47
Je sais tout ce que je dois 
savoir
47 43 29 19 44
Je ne peux pas répondre 2 2 1 0 2
Tableau 2. «Où as-tu principalement appris ce que tu sais sur la sexualité?» Source des 
connaissances sur la sexualité, en fonction du sexe (en pourcentage; une seule réponse possible)
Source des connaissances Filles Garçons Total
Autres jeunes 27 26 27
Internet 14 30 20
Revues pour les jeunes 18 3 13
Enseignants, école 13 15 13
Parents 9 4 8




Services de conseil 0 1 1
Films/vidéos 1 7 3
Autre 6 2 3 
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Les différentes facettes de lʼamour
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répondent par l’affirmative (74% des garçons et 78% 
des filles). La différence entre régions linguistiques 
est faible: 79% des germanophones contre 74% des 
francophones.
 Pour confirmer l’appréciation subjective, nous 
avons cherché à savoir combien de jeunes savent 
véritablement à quel moment ce risque est le plus 
grand: 48% des jeunes donnent une réponse correcte 
(41% des garçons contre 51% des filles). 
 La comparaison entre régions linguistiques mon-
tre que les jeunes germanophones connaissent plus 
souvent la réponse (57%) que les jeunes francopho-
nes (40%). Ces derniers ont plus tendance à répon-
dre que le risque est toujours le même (22% contre 
10% des jeunes Alémaniques). 
Expérience sexuelle. Seulement 16% des jeunes fai-
sant partie de l’échantillon disent n’avoir jamais em-
brassé ou fait des câlins (20% des garçons et 15% des 
filles). Le pourcentage de ceux qui ne l’ont pas en-
core fait est de 33% à 12 ans, de 35% à 13 ans, puis 
il baisse au fur et à mesure que l’âge augmente; 6% 
des jeunes de 20 ans avouent n’avoir aucune expé-
rience dans ce domaine. 
La comparaison entre régions linguistiques fait appa-
raître des différences nettes: 23% des germanopho-
nes disent ne jamais avoir embrassé ou fait des câ-
lins, contre 10% des francophones.
 La moitié des jeunes sondés a déjà eu des rapports 
sexuels (51%). Là aussi on note des différences en-
tre les sexes, les groupes d’âge et les régions linguisti-
ques, qui sont récapitulées dans les tableaux 4 et 5. 
 Plus de la moitié des jeunes de 17 ans disent avoir 
déjà eu des rapport sexuels; c’est donc à cet âge qu’a 
lieu le passage vers la norme dans le domaine des re-
lations sexuelles. Il est intéressant d’étudier dans ce 
groupe l’âge du premier rapport: l’analyse montre 
que la majorité des garçons ont eu le premier à 15 
ans et la majorité des filles à 16 ans.
 Nous avons également questionné les jeunes sur 
ce qu’ils imaginent comme norme en ce qui concerne 
l’activité sexuelle de leurs pairs. Parmi les jeunes 
 sondés de 17 ans, 70% estiment qu’au moins la moi-
tié des jeunes de leur âge ont déjà eu des rapports. Si 
l’on considère le groupe des jeunes de 17 ans qui en 
ont déjà eu, ils sont 76% à penser ainsi, tandis que 
le pourcentage est de 67% parmi ceux qui n’en ont 
pas encore eu.
Tableau 4. Pourcentage de jeunes ayant déjà eu des rapports sexuels,
en fonction de l’âge et du sexe
Age des jeunes au moment de l’enquête
12 13 14 15 16 17 18 19 20
m w m w m w m w m w m w m w m w m w
% 0 8 24 16 24 16 22 24 36 48 55 65 68 81 79 77 68 81
Total 5 19 18 23 44 62 77 78 77
Remarque: pourcentage en fonction de l’âge; sexe: m = masculin, f = féminin
Tableau 5. Pourcentage de jeunes ayant déjà eu un rapport sexuel,
en fonction de l’âge et de la région linguistique
Age des jeunes au moment de l’enquête
12 13 14 15 16 17 18 19 20
dt frz dt frz dt frz dt frz dt frz dt frz dt frz dt frz dt frz
% 7 0 14 33 17 20 17 32 36 53 60 63 75 79 68 81 79 75
Total 5 19 18 23 44 62 77 78 77
Remarque: pourcentage en fonction de l’âge; d = questionnaire en allemand, f = questionnaire en français
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Première fois
Ils m’ont tous dit que ça fait mal.





La pression de bien faire?
J’y réfléchis.
Tiré de «Rêves de filles», recueil de poèmes réalisé par les filles 
des classes à effectif réduit d’Urtenen.
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Vécu du premier rapport sexuel. La moitié des jeu-
nes ont trouvé bien leur première fois (48%). Mais 
on note une différence importante entre les sexes: 
si 54% des garçons sont de cet avis, ce n’est plus le 
cas que pour 45% des filles. 27% des garçons esti-
ment que ce n’est rien de spécial, tout comme 23% 
des filles. 9% des garçons et 22% des filles gardent 
un mauvais souvenir de leur première fois. 
 L’analyse des réponses données à la question 
ouverte «autre» (7% des réponses) montre que les 
jeunes souhaitent parfois exprimer leur vécu autre-
ment que par les qualificatifs proposés. Certains écri-
vent qu’ils ont trouvé leur première fois douloureuse 
ou décevante, ou, au contraire, que c’était quelque 
chose de formidable.
Planification du premier rapport sexuel. A la ques-
tion «cette première fois était-elle prévue?», 36% des 
jeunes répondent par l’affirmative. Ce pourcentage 
est plus élevé chez les filles (37%) que chez les gar-
çons (31%).
Contraception lors du premier rapport sexuel. Les 
réponses à la question sur la contraception montrent 
que presque tous les jeunes ont eu un premier rap-
port protégé (86%). Ici aussi, la différence entre les 
sexes est nette: le pourcentage des garçons est infé-
rieur (81%) à celui des filles (89%). Plus l’âge du pre-
mier rapport est bas, moins l’usage de la contracep-
tion est répandu: il est de 70% chez les jeunes de 14 
ans et de 50% chez ceux de 13 ans. 
 Les sondés pouvaient indiquer pourquoi ils ne 
s’étaient pas protégés (huit réponses étaient suggé-
rées). Les filles, comme les garçons, répondent le plus 
souvent que c’était «allé trop vite». Les autres répon-
ses les plus fréquentes sont «nous n’avions aucun 
moyen de contraception sous la main», suivie de 
«nous avons fait attention». 
 Dans la catégorie «autre raison», quelques filles 
disent avoir été forcées, tandis que d’autres notent 
que, leur première relation ayant été homosexuelle, 
elles n’ont pas eu besoin de contraception. D’autres 
jeunes ne se sont pas protégés parce que c’était la pre-
mière fois pour les deux partenaires.
Relation avec les partenaires lors du premier rap-
port sexuel. 67% des jeunes disent que leur premier 
rapport s’est déroulé avec leur petit ami (72% des 
filles) ou leur petite amie (56% des garçons).
Initiative du premier rapport sexuel. 62% des jeu-
nes estiment que ce sont les deux partenaires qui ont 
pris l’initiative du premier rapport (64% des garçons 
et 60% des filles). 15% des garçons affirment avoir 
pris l’initiative, contre seulement 7% des filles.
Moment du premier rapport sexuel. 58% des jeu-
nes estiment que c’était le bon moment (56% des 
garçons et 60% des filles). C’était trop tôt ou un peu 
trop tôt pour 31% d’entre eux (22% des garçons et 
35% des filles). Enfin, 11% trouvent que c’était trop 
tard ou un peu trop tard (22% des garçons contre 
6% des filles).
5. Les jeunes sous pression?6
Nous avons demandé aux jeunes s’ils ont eu leur pre-
mier rapport sexuel sous pression, question à laquelle 
10% ont répondu par l’affirmative. 
 Les filles qui répondent qu’elles se sont senties 
obligées disent aussi plus rarement que les autres que 
c’était prévu et qu’elles avaient un petit ami stable; 
elles estiment que l’initiative n’est pas venue autant 
de l’un que de l’autre des partenaires et jugent plus 
souvent que les autres que c’était trop tôt.
 Les garçons qui ont senti une pression trouvent 
au contraire qu’ils avaient trop attendu, et ils ont 
vécu plus souvent que les autres leur première fois 
avec une inconnue.
 Ces résultats semblent indiquer que les filles res-
sentent davantage une obligation extérieure, tandis 
que les garçons se mettent eux-mêmes sous pression 
parce qu’ils redoutent d’avoir moins d’expérience 
que les autres garçons de leur âge.
6. Comportement sexuel à risque 7
Selon diverses études, les comportements sexuels 
à risque peuvent être liés à l’adolescence. L’âge pré-
coce du premier rapport et le fait de ne pas s’être 
protégé sont considérés comme indicateurs d’un 
6 Résultats tirés du travail de master réalisé par Denis Joset (2009): Ers-
ter Geschlechtsverkehr und Druckerleben bei Jugendlichen, Faculté 
de psychologie, Université de Bâle.
7 Résultats tirés du travail de master réalisé par Fabienne Wicki (2009): 
Unterschiede im sexuellen Risikoverhalten bei Schweizer Jugendli-
chen aufgrund der pubertären Reife und der Verfügbarkeit einer el-
terlichen Ansprechperson für sexuelle Themen, Faculté de psycho-
logie, Université de Bâle.
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«L’amour n’existe pas seulement 
entre un homme et une femme, mais 
aussi entre une femme et une femme 
ou un homme et un homme.»
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comportement à risque. Les données semblent indi-
quer que la maturité sexuelle précoce (premières rè-
gles ou première éjaculation avant 13 ans) est en effet 
souvent liée à une plus grande propension à prendre 
des risques sur le plan sexuel.
 Par exemple, les filles qui ont été pubères tôt sont 
effectivement plus jeunes lors de leur premier rapport 
et elles se protègent plus rarement que celles dont le 
début de la puberté se situe dans les normes. En re-
vanche, si les garçons qui ont été mûrs tôt ont éga-
lement des rapports sexuels tôt, leur comportement 
en matière de contraception ne se distingue pas de 
celui des autres garçons.
7. Discussion des données, conclusions 
et perspectives
L’apprentissage de la responsabilité en matière de 
sexualité peut être considéré comme une tâche dé-
veloppementale importante pour les adolescents. La 
plupart d’entre eux semblent d’ailleurs en venir à 
bout sans problème, comme le montrent plusieurs 
enquêtes réalisées en Suisse et en Allemagne (BZgA, 
2006; Narring et al., 2002).
 L’échantillon étudié est un groupe hétérogène de 
jeunes entre 12 et 20 ans qui consultent des plate-
formes Internet pour s’informer sur des sujets inté-
ressant plus particulièrement les jeunes. Ces filles et 
ces garçons, issus de deux régions linguistiques, pré-
sentent des différences quant à leur formation et à 
l’usage qu’ils font d’Internet. L’échantillon peut être 
considéré comme représentatif de la jeunesse suisse. 
Pour certains domaines et certaines questions, nous 
avons affiné l’analyse en fonction du sexe, de la ré-
gion linguistique et de l’âge.
 Les jeunes entre 13 et 15 ans sont confrontés à la 
tâche la plus lourde, car c’est pendant cette période 
qu’ils ont le plus de soucis à cause de mauvaises ex-
périences scolaires, de difficultés relationnelles avec 
leurs pairs, de l’organisation des loisirs et de doutes 
sur eux-mêmes, alors qu’ils ne possèdent pas encore 
les stratégies qui leur permettraient de venir à bout 
de ces problèmes (Fend, 2006). 
 Les jeunes dans la moyenne adolescence sont les 
plus représentés dans le présent échantillon, ce qui 
n’est pas étonnant car c’est à cet âge que la question 
des relations intimes prend de l’importance (Grob 
et Jaschinski, 2003). Plus de la moitié des jeunes de 
17 ans interrogés ont déjà eu des rapports sexuels 
(65% des filles et 55% des garçons), les filles plus que 
les garçons, un constat qui s’applique aussi aux jeu-
nes de 16 ans et, plus ou moins, à ceux de 15 ans. En 
 revanche, chez les plus jeunes, les garçons ont plus 
d’expérience que les filles. A 17 ans, les garçons in-
diquent pour leur premier rapport sexuel un âge in-
férieur à celui indiqué par les filles. L’avancement de 
l’âge du début de l’activité sexuelle a été observé dans 
les années 60 et s’est poursuivi jusque dans les années 
90 (Boeger, 1994). Ce sont surtout les contacts très 
précoces qui ont augmenté durant ce laps de temps. 
Il faut suivre avec attention cette évolution, car l’on 
sait que plus l’activité sexuelle commence tôt, plus 
les comportements à risque sont fréquents (méta-
analyse de Zimmer-Gembeck et Helfand, 2008). En 
tout cas, un cinquième des jeunes de 14 ans dit avoir 
déjà eu des rapports sexuels. Les jeunes qui devien-
nent sexuellement actifs tôt (c’est-à-dire à 15 ans ou 
moins selon nos données; on retrouve des indications 
similaires dans les études américaines telles que cel-
les de Zimmer-Gembeck et Helfand, 2008) ont plus 
fréquemment des comportements non adaptés à leur 
âge également dans d’autres domaines du dévelop-
pement (Weichhold et Silbereisen, 2008). Ils recher-
chent souvent les contacts avec des jeunes plus mûrs 
et plus âgés, qui partagent les mêmes intérêts et pri-
vilégient des comportements propres aux adultes, 
ceux-ci pouvant être, dans certains cas, des compor-
tements déviants tels que la consommation de psy-
chotropes. Kuntsche et Windlin (2009) ont établi un 
lien entre la consommation régulière d’alcool ou de 
tabac (au moins une fois par semaine) et l’activité 
sexuelle des jeunes de 15 ans. 
 Les réponses des jeunes sur l’éducation sexuelle et 
leur connaissance de la sexualité montrent que la ma-
jorité a l’impression d’être bien informée de ces ques-
tions. Nombre d’entre eux disent avoir reçu ces infor-
mations à l’école, alors que les filles auraient souhaité 
être mises au courant par leur mère, et les garçons 
par leur mère et/ou leur père. Le fait que la réponse 
«personne» ait souvent été cochée par les deux sexes 
indique peut-être qu’ils souhaiteraient  découvrir les 
choses par eux-mêmes et à leur rythme. 
 Les jeunes ont des questions à propos des prati-
ques sexuelles ainsi que de la tendresse et de l’amour. 
Il leur est plus difficile de poser des questions sur ces 
sujets-là que sur d’autres tels que la contraception. 
Même s’ils ont reçu des explications de leurs parents, 
ils acquièrent leurs connaissances sur la sexualité 
principalement par le biais de leurs pairs ou d’Inter-
net. Notons toutefois que ce dernier résultat est sans 
doute lié au fait que les participants à l’enquête ont 
été recrutés par ce moyen. On peut supposer que 
les jeunes s’informent en partie auprès de sources 
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Je trouve que l’homosexualité 
est quelque chose de normal …
même si je n’aime pas trop voir deux hommes s’embrasser. Je ne peux pas non 
plus très bien m’imaginer comment les homosexuels font l’amour. Je n’aimerais 
pas qu’un homosexuel tombe amoureux de moi, cela serait trop compliqué. En 
amour, il devrait plutôt me laisser tranquille. S’il n’acceptait pas de respecter 
mes limites, j’aborderais longuement le sujet avec lui. Si la discussion restait 
sans effet, je l’éviterais.
Si j’étais homosexuel, je n’aurais pas honte, j’assumerais. Si les autres se 
moquaient de moi, j’apprendrais à gérer leur attitude. Pour y parvenir, je ferais 
une thérapie… mais sans le dire aux autres, jamais. J’expliquerais que j’ai appris 
à affronter les situations difficiles dans des livres. 
Je trouve bien qu’il existe des lesbiennes et des gays. J’ai apprécié leur visite à 
l’école et leur façon ouverte d’aborder le sujet avec nous. La pièce de théâtre 
m’a particulièrement impressionné. Mon rôle était celui d’un homosexuel qui 
doit informer ses parents de son orientation sexuelle. C’était très difficile. Je 
suis étonné de voir des gens dépenser autant d’énergie et faire preuve d’autant 
de courage pour assumer leur homosexualité. Pourtant, ils vivent comme nous. 
Seule leur manière de vivre la sexualité est un peu différente. Et ça ne me pose 
pas de problème. Nous sommes tous tels que nous sommes. 
Jeune homme, 13 ans: avant et après l’animation du projet scolaire ABQ  
Projet de sensibilisation à la thématique de l’homosexualité (en allemand), plus d’information à l’adresse: www.abq.ch
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non-professionnelles, que certains jeunes sont encore 
insuffisamment informés et que des mythes conti-
nuent à circuler («il ne peut rien arriver»; «nous 
avons fait attention»; «à 13 ans, une fille ne peut pas 
tomber enceinte»).
 Il faudrait étudier davantage le rôle des adultes, 
notamment des parents, dans la transmission de ces 
connaissances. Il serait évidement souhaitable qu’ils 
entreprennent suffisamment tôt l’éducation sexuelle 
de leurs enfants; mais ils devraient en outre leur com-
muniquer des informations sur tout ce qui tourne 
autour de la sexualité et leur transmettre leurs va-
leurs dans ce domaine. En revanche, pour des ques-
tions telles que le vécu relatif à la première expé-
rience sexuelle ou les pratiques sexuelles, la plupart 
des jeunes préfèrent s’adresser à des services anony-
mes, comme les sites de conseil sur Internet. Il s’agit 
donc de soutenir ces offres et de les faire connaître 
auprès des jeunes.
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Chaque culture appréhende l’homosexualité de 
  façon différente.
Je trouve bizarre que certaines ne l’acceptent pas. En effet, je pense qu’il existe 
des personnes homosexuelles dans toutes les cultures, que cela soit interdit ou 
non. On ne peut éviter de tomber amoureux, même s’il s’agit d’une personne de 
même sexe. On ne peut rien faire contre l’amour. 
 Je me demande ce qui se passe lorsqu’on tombe amoureux d’une 
personne du même sexe. Qu’est-ce que l’on ressent? Que faire lorsqu’on est 
homosexuel et en couple avec une personne que l’on aime, mais que cette 
relation n’est pas acceptée par nos parents? Poursuivre la relation ou rompre? 
Je voudrais que toutes les cultures acceptent l’homosexualité.
Pour moi, les personnes homosexuelles sont des personnes comme les autres. 
Elles vivent le même quotidien. Seule leur sexualité diffère un peu. Je sais 
maintenant que les personnes homosexuelles n’ont pas honte d’elles-mêmes. 
Je trouve que c’est bien ainsi.
 J’ai également réalisé que les jeunes filles peuvent être plus intimes en 
public que les garçons. Les garçons sont beaucoup plus vite soupçonnés 
d’homosexualité que les filles. 
 J’admire le courage montré par les homosexuels. Ils doivent souvent 
faire preuve de courage. Je l’ai remarqué lors du jeu de rôle. Par exemple, 
se tenir la main en ville peut déclencher des remarques de la part de personnes 
idiotes, mais eux restent calmes et ont appris à gérer ce genre de situation. 
Ils assument.
 Je ne comprends pas qu’il existe encore dans notre société des person-
nes qui n’acceptent pas l’homosexualité. Personnellement, je trouve bien qu’il y 
ait des personnes homosexuelles, ainsi notre société est plus variée. 
 Lorsqu’on remarque qu’on est homosexuel, on ne peut rien faire contre. 
On peut soit le refouler, soit l’assumer. Il n’existe pas de médicament pour en 
guérir, car il ne s’agit pas d’une maladie! 
Jeune homme, 15 ans: avant et après l’animation du projet scolaire ABQ
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Si seulement…
J’ai dû me décider
De qui tomber amoureuse?
De toi ou de Brad Pitt? 
Je t’ai choisi.
Tu es là chaque jour.
Tu es réel.
Tu veux toujours quelque chose.
Tu me fais des reproches.
Tu m’engueules.
Tu veux que je t’embrasse autrement.
Tu veux coucher avec moi. 
Tu me ridiculises devant tes copains.
J’en ai assez.
Brad Pitt ne ferait une chose pareille, jamais.
Il m’aimerait comme je suis
Pour toute la vie.
Tiré de «Rêves de filles», recueil de poèmes réalisé par les filles 
des classes à effectif réduit d’Urtenen.
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Que ce soit voulu ou non, les enfants et les jeunes sont 
confrontés très tôt par les nouveaux médias à des contenus 
de nature sexuelle. Et les barrières leur interdisant l’accès 
à des contenus non adaptés à leur âge ou illégaux sont plus 
basses que jamais. Mais quelles sont les conséquences de la 
consommation de ces offres parfois séduisantes, parfois trou-
blantes? Téléphones portables, internet et Cie représentent 
assurément un défi pour les enfants et les adolescents, et 
aussi pour l’éducation aux médias d’aujourd’hui.
1. Définition du terme «génération» et image 
des jeunes dans les médias
Une génération réunit les êtres humains qui ont 
grandi en même temps, ont vécu dans un environ-
nement semblable et ont été soumis à des influences 
similaires. Afin de mieux différencier les générations, 
on leur attribue volontiers un nom prégnant, qui peut 
se rapporter à un événement historique (la généra-
tion d’après-guerre) ou à un média caractéristique: 
la génération télévision, la génération ordinateur ou 
la génération internet. Pour cette dernière, il existe 
en fait de nombreuses désignations, telles que «digi-
tal natives» (Palfrey/Gasser: 2008), «génération @» 
ou encore «génération porno», qui sont rapidement 
devenus des termes phares tentant de décrire à la fois 
l’attitude et le comportement des adolescents.
A présent, remontons le temps et examinons le passé. 
Au commencement était le livre, le manuel d’édu-
cation sexuelle entre autres. Les jeunes pouvaient 
le recevoir de leurs parents ou le lire plus ou moins 
en cachette, dévorés par la curiosité. Le livre n’a pas 
disparu, pas plus que le magazine, qui relève de la 
même catégorie.
 Lorsque la télévision, et plus tard la vidéo, ont 
fait leur apparition dans les familles, les adolescents 
se sont soudain trouvés face à de nouvelles possibili-
tés de s’informer sur ce thème, fort intéressant à leur 
âge, mais aussi extrêmement délicat. Il était désor-
mais possible de se renseigner via des images et non 
plus seulement au moyen de textes clairement for-
mulés ou de représentations statiques. Rétrospecti-
vement, il ne viendrait à l’idée de personne de dési-
gner la génération télévision de «génération porno», 
bien que l’accès aux informations et aux documents 
visuels (tels que le film «Schulmädchenreport», cé-
lèbre en Allemagne) en ait été facilité.
 La génération actuelle d’adolescents en chemin 
vers l’âge adulte est désignée de façon peu charita-
ble par les médias de «génération porno». Mais qui 
donc se cache derrière cette notion? Cette légion de 
jeunes insensibles et sexuellement surexcités, voire 
dépassés existe-t-elle vraiment?
 Pour répondre à cette question, on ne peut se 
dispenser d’analyser l’image des jeunes dans les mé-
dias. Ceux-ci nous présentent un jeune utilisant in-
tensément tous les médias à sa disposition – télévi-
sion, téléphone portable, internet et jeux vidéo – et 
s’informant par ce moyen sur tous les thèmes qui l’in-
téressent. Dans le domaine de la sexualité, ce jeune 
cherche autant à s’informer qu’à se distraire. A l’ex-
trême, son intérêt est tellement poussé que l’on peut 
parler de «dépendance au sexe en ligne». Le plus 
vieux métier du monde a fait son entrée sur la toile 
et le sexe y est devenu presque omniprésent. Les jeu-
nes d’aujourd’hui consomment des contenus à carac-
tère sexuel au moyen de différents médias et y ont 
accès plus facilement que les générations qui les ont 
précédés. Voilà les raisons pour lesquelles les médias 
leur ont collé l’étiquette de «génération porno». 
 L’accès aux images et aux textes, l’échange de 
messages à caractère érotique (chat) ou encore la 
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 présentation de soi équivoque voire carrément ex-
plicite (rendue possible par web 2.0) se sont modi-
fiés avec l’arrivée des médias électroniques interactifs. 
L’érotisme est également très présent dans la publi-
cité: les panneaux d’affichage regorgent de corps en-
sorcelants et embellis artificiellement; les magazines 
destinés aux jeunes emploient un style rédactionnel 
osé et sur presque toutes les chaînes de télévision, 
le programme tardif contient des publicités pour des 
hotlines érotiques. Bref, le sexe fait vendre. 
2. Médias: socialisation et tâches de 
développement
Il y a principalement deux manières d’appréhender 
le lien entre socialisation et médias. D’une part, étu-
dier la façon dont les êtres humains apprennent à se 
servir des médias et les différentes formes d’utilisation 
qu’ils en ont (cf. Bonfadelli: 1981, Süss: 2004, Aufe-
nanger: 2008). D’autre part, analyser les processus 
généraux de socialisation par les médias, la façon dont 
ceux-ci influencent les jeunes et les adultes et s’in-
téresser à savoir s’ils favorisent le développement ou 
s’ils représentent plutôt un danger. Ces questions sont 
d’une importance capitale pour notre société média-
tisée, dans laquelle les médias influent sur l’image 
de soi et la représentation du monde, et donc dans 
laquelle les tâches de développement passent aussi 
par les médias.
Flammer et Alsaker nomment plusieurs éléments 
constitutifs du processus de socialisation: le dévelop-
pement de sa propre personnalité, de relations inti-
mes, d’une perspective d’avenir et de compétences 
sociales. Une attitude critique envers la société et la 
compréhension de liens politiques et économiques 
complexes en font également partie (cf. Flammer/
Alsaker: 2002). Si nous partons du principe que les 
médias contribuent à la socialisation des enfants et 
des adolescents d’aujourd’hui, nous devons admet-
tre que c’est le cas également dans le domaine de la 
sexualité. 
 Il ne faut cependant pas croire que les jeunes sont 
livrés sans protection à une déferlante d’offres éroti-
ques. Selon Gunter Schmidt, sexologue, les jeunes 
d’aujourd’hui réagissent de manière très «cool» lors-
qu’ils sont confrontés aux images et histoires excitan-
tes sexuellement dont sont truffés les médias. A leur 
place, leurs parents auraient été horrifiés, mais eux ne 
sont pas autrement perturbés (cf. Schmidt, 2004).
 En réalité, la jeunesse «hyper-sexualisée» d’au-
jourd’hui n’est pas si «porno» que ce que l’on pourrait 
penser. Les jeunes font mine d’être indifférents à tout, 
mais en réalité ils recherchent avant tout l’amour, 
l’amitié et la reconnaissance. Uwe Sielert a noté que, 
curieusement, l’excitation permanente exercée sur 
les jeunes les a conduits à développer de nouveaux 
modes de défense. Finalement, en matière de sexua-
lité comme pour le reste, ce qui compte, c’est le pas-
sage des choses vues ou entendues au monde vécu, 
réel (cf. Sielert, 2001).
 Cette transition est marquée avant tout par l’ap-
prentissage. Si l’on part du principe que durant la 
puberté les adolescents absorbent énormément de 
connaissances grâce aux médias, on voit émerger 
deux principaux processus d’apprentissage en lien 
avec le thème «sexualité et médias».
 D’une part, les jeunes apprennent à construire 
des relations intimes, à en prendre soin et à compren-
dre leur propre sexe et le sexe opposé. Réfléchir à la 
sexualité de façon critique et assumer de nouvelles 
responsabilités, envers soi et les autres, en fait égale-
ment partie. Cette tâche de développement exige que 
les jeunes puissent discuter de ce thème entre eux et 
en parler avec une personne de confiance.
 D’autre part, pour des jeunes passant une grande 
partie de leur temps libre à faire usage de médias, il est 
important qu’ils apprennent à les employer de ma-
nière adéquate et pragmatique. L’éducation aux mé-
dias comme processus de socialisation signifie égale-
ment un rapport critique et réfléchi aux contenus à 
caractère sexuel. Parfois, le plus important consiste à 
faire des liens entre les tâches de développement et 
la communication sur ce qui a été vu ou entendu. En 
parler permet de relativiser les impressions, ou de les 
confirmer, lorsque le jeune manque d’expérience. Par 
exemple, la pornographie donne souvent une image 
réductrice de la réalité: l’existence y est restreinte à 
la sexualité, les relations humaines passent au second 
plan, et l’on suggère une disponibilité et un désir per-
manents. Les rôles des hommes et des femmes sont 
présentés de manière très stéréotypée, mais peuvent 
être pris pour une représentation fidèle de la réalité 
par des jeunes peu expérimentés. La confrontation à 
la réalité démontrant facilement les limites de cette 
représentation, il est indispensable d’en discuter. 
3. Utilisation des médias: 
préférences et besoins
Selon les médias, les adolescents ne font que jouer 
aux jeux vidéo, écouter de la musique aux textes crus 
et consommer en ligne des images et films porno- 
graphiques. Ils manqueraient donc de contacts  sociaux 
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Urtenen-Schönbühl, le 20 novembre 200
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Mesdames les Conseillères fédérales, Me
ssieurs les Conseillers fédéraux, 
Sur mandat de la Commission fédéral
e pour l’enfance et la jeunesse (CFEJ)
, nous avons organisé pour le 
Séminaire de Bienne 2008 une expositio
n intitulée «Amour, sexualité, amitié». N
ous avons étudié ces thèmes de 
façon approfondie et il en est ressorti no
mbre d’éléments intéressants.
Les initiatives visant à ce que les jeunes p
uissent s’épanouir dans ces domaines ne 
manquent pas en Suisse et nous 
nous en réjouissons. Nous avons néanm
oins quelques requêtes dont nous souha
itons vous faire part dans le pré-
sent courrier. Il arrive souvent que les jeu
nes ne reçoivent qu’un semblant d’éduca
tion sexuelle. En effet, il ne va 
pas de soi dans toutes les cultures que les
 parents informent les jeunes de façon ex
haustive. Nous l’avons constaté 
à plusieurs reprises lors de nos recherche
s. Tous les parents devraient savoir qu’ils
 ont cette responsabilité envers 
leurs enfants. Peut-être serait-il même n
écessaire qu’ils suivent des cours afin d’a
pprendre à expliquer les choses 
de la vie à leurs enfants et qu’une fois le 
cours terminé, tous les jeunes soient info
rmés. Il n’est pas acceptable que 
les parents esquivent les questions de leu
rs enfants. Ils sont tenus d’y répondre co
nvenablement. 
Les écoles doivent elles aussi remplir leu
r mission. Nous souhaitons que le conte
nu des programmes s’applique 
véritablement dans toute la Suisse et que
 tous les jeunes de 6e reçoivent des cours
 d’éducation sexuelle. Il ne faut 
plus accorder de dispenses pour ce type d
e cours. 
A l’avenir, nous ne voulons pas seuleme
nt attendre les bras croisés que les polit
iques répondent à nos deman-
des, mais nous souhaitons dès aujourd’h
ui parler de sexualité de façon ouverte et
 respectueuse, et défendre notre 
point de vue quand nous ne comprenons
 pas quelque chose. Nous revendiquons a
ctivement notre droit à l’infor-
mation, même quand des barrières cultu
relles se trouvent en travers du chemin. 
Chères Conseillères fédérales, chers Con
seillers fédéraux, la sexualité et l’amour
 sont pour nous des sujets im-
portants qui éveillent des sentiments pro
fonds, qui nous touchent et qui sont syn
onymes de moments magiques, 
mais qui suscitent également des soucis, 
des craintes et des interrogations. Afin qu
e nous soyons mieux informés 
et que nous apprenions à mieux gérer la 
question, nous avons besoin de parents, 
d’enseignants et de modèles qui 
nous accompagnent et qui nous servent 
de référence. Nous ne sommes pas capab
les de gérer seuls autant de sen-
timents, de questions et de réflexions. 
Nous demandons votre aide pour sensib
iliser la population suisse à ces thèmes 
et briser les tabous. Si chacun 
réfléchit à la question et s’efforce de par
ler de ces sujets délicats de façon moins
 superficielle et avec davantage 
de sincérité, la vie en Suisse n’en sera q
ue meilleure. Les jeunes auront ainsi de
 véritables modèles et pourront 
devenir des adultes qui, à leur tour, assu
meront leurs responsabilités, accompagn
eront leurs enfants et les infor-
meront par-delà les différences culturelle
s.
Le Séminaire de Bienne et notre exposit
ion marquent une première étape. Nous
 vous prions de nous aider et de 
vous engager sans relâche afin que nous
 atteignions les buts visés. 
Nous vous serions également reconnai
ssants si vous preniez le temps d’étud
ier en détail notre exposition, 
car nous avons accordé beaucoup de te
mps et de soin pour y présenter des in
formations intéressantes et des 
réflexions pertinentes. 
De par votre travail, vous portez de lourd
es responsabilités. Nous vous souhaitons
 de continuer à avoir du discer-
nement, du cœur, de l’ouverture, du flai
r, de l’intérêt et du courage pour aborder
 des sujets que les Suisses trou-
vent peut-être embarrassants. 
Nous vous prions d’agréer, Mesdames le
s Conseillères fédérales, Messieurs les C
onseillers fédéraux, nos saluta-
tions respectueuses.
Les enfants des classes à effectif réduit d’
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avec d’autres jeunes de leur âge et d’activités sporti-
ves, hormis la manipulation de leur télécommande 
Wii. Cette représentation résiste-elle à l’épreuve de 
la réalité? Dans le cadre d’une enquête sur la culture 
cinématographique menée en Suisse en 2007, plus 
de 1000 jeunes de 12 à 19 ans ont été interrogés. Les 
questions portaient sur leurs passe-temps favoris et 
la fréquence à laquelle ils les pratiquent.
Il est réjouissant de constater, dans le quadrant su-
périeur droit, que voir des amis et écouter de la mu-
sique arrivent en première place autant sur le plan 
de la popularité que de la fréquence. Ce quadrant 
contient aussi des activités en lien avec les médias 
telles qu’internet, téléphone portable et télévision, 
ainsi qu’une activité non médiatique: le sport! Les 
jeunes admettent aussi que, assez souvent, ils appré-
cient simplement de ne rien faire ou de lire un jour-
nal ou une revue.
 Ils aiment également aller au cinéma, sortir, as-
sister à un concert et faire du shopping. Ces activités 
étant cependant relativement chères, ils se rabattent 
sur celles qui sont plus avantageuses. Les jeux vidéo 
et informatiques font également partie des favoris, 
mais ils sont pratiqués moins souvent que d’autres ac-
tivités. Le prix d’un loisir en détermine sa fréquence, 
mais pas sa popularité. Bref, l’image donnée par la 
presse à sensation est clairement exagérée et suit les 
critères de choix publicitaires classiques, un titre né-
gatif suscitant plus d’attention qu’un titre positif.
Les jeunes n’ont pas tous recours aux médias de la 
même façon et à la même fréquence. Ils les utilisent 
pour assouvir des besoins en lien avec la construction 
de leur identité (cf. Döring: 2003). Ils se posent les 
questions existentielles propres à leur âge telles que 
«qui suis-je?» ou «quel est mon rôle?» et définissent 
leur identité également par leurs goûts et pratiques 
médiatiques. Les médias leur permettent de choisir 
leurs orientations, de se divertir, de moduler leur hu-
meur, de structurer leurs actions et même d’interagir 
socialement et parasocialement. Les médias offrent 
divers modèles d’apparence (look, style vestimen-
taire,…) et de styles de vie. Avant l’ère des médias 
de masse, d’autres références servaient d’exemples 
aux jeunes; aujourd’hui ce sont les mannequins, les 
musiciens ou les acteurs. Et parce que ces modèles 
 suivent également le credo «le sexe fait vendre», il 
(N = 1010) (Pourcentage de jeunes pratiquant cette activité de volontiers à très volontiers, ou de plusieurs fois par semaine à quotidiennement). 
Source: Etude sur les jeunes et la culture cinématographique (Süss et al. 2008)
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«La sexualité c’est…
 quand deux personnes 
couchent ensemble. 
Ils ont toujours un orgasme. 
L’orgasme peut être 
simulé ou vrai.»
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arrive souvent que leurs apparitions dans les mé-
dias soient teintées de sexualité, ce qui déclenche 
des réactions variées auprès des adolescents, pouvant 
aller de l’admiration au rejet.
4. Ce que dit la recherche scientifique 
de la sexualité dans les médias 
Aujourd’hui, les jeunes ont facilement accès à la por-
nographie, et pourtant, leurs questions concernant la 
sexualité ne sont pas devenues moins nombreuses. 
On pourrait se dire qu’ils en savent plus aujourd’hui 
que leurs parents à leur âge. Mais le magazine al-
lemand pour jeunes «Bravo» a découvert récem-
ment, au moyen de questionnaires, que c’est plutôt 
le contraire qui est vrai. Manifestement, plus l’infor-
mation abonde, plus l’incertitude augmente.
 Ce que veulent savoir les jeunes d’aujourd’hui 
ne diffère pas vraiment des préoccupations des jeu-
nes d’il y a 30 ans. Diverses raisons poussent les jeu-
nes à consommer des contenus médiatiques relatifs 
à la sexualité: curiosité, recherche d’exemples visuels 
et éducatifs, stimulation, mais aussi désir d’enfrein-
dre un interdit. Quelques jeunes en profitent pour 
acquérir un certain prestige au sein de leur groupe 
de pairs en racontant ce qu’ils ont vu (cf. Zillmann, 
2004). Selon Zillmann, la consommation médiatique 
présente aussi bien des aspects potentiellement posi-
tifs que négatifs sur les jeunes. D’une part, elle permet 
de vaincre certaines inhibitions ou autres sentiments 
de culpabilité, de susciter le désir et, par conséquent, 
de faire de l’expérience sexuelle un enrichissement 
de la vie des jeunes. Mais d’autre part, elle favorise 
également les clichés et les stéréotypes de genre. De 
plus, les personnes qui ont déjà certaines prédisposi-
tions peuvent développer des fantasmes et des com-
portements violents. Enfin, la sexualité dans le cou-
ple est susceptible de souffrir de la comparaison; les 
partenaires peuvent se sentir mis sous pression ou 
insatisfaits. L’effet de la consommation de contenus 
médiatiques à caractère sexuel sur l’individu dépend 
fortement de son ancrage social et des modèles pré-
sents dans son entourage privé.
 D’un point de vue quantitatif, un tout petit 
nombre de recherches scientifiques fait face à une 
multitude d’articles et de reportages sur la «géné-
ration porno». Dans les recherches, le thème «jeu-
nesse, sexualité et médias» est souvent traité dans le 
contexte plus large des pratiques liées aux médias. Par 
exemple, la «JIM Studie» (enquête du Medienpäda-
gogischer Forschungsverbund Südwest portant sur 
les relations aux médias et à l’information de jeunes 
de 12 à 18 ans) de cette année souligne que les utili-
sateurs de téléphone portable, plateforme multifonc-
tionnelle, ne peuvent être protégés contre un emploi 
malveillant. L’échange de contenus pornographiques 
– téléchargés ou produits personnellement – et l’enre-
gistrement filmé d’actes de violence (happy slapping) 
suscitent l’inquiétude des parents et des enseignants. 
Dans les faits, 84% des possesseurs d’un téléphone 
portable sont certes au courant que des images ou 
films violents et/ou pornographiques sont envoyés 
par ce moyen, mais 30% seulement ont remarqué 
ce phénomène dans leur groupe d’amis. Enfin, 7% 
des jeunes reconnaissent avoir reçu de tels contenus. 
Les garçons sont nettement plus touchés par le phé-
nomène que les filles, et les jeunes peu formés l’ad-
mettent nettement plus souvent que ceux qui sui-
vent une formation plus élevée (cf. JIM: 2008).
 L’intérêt de recevoir et posséder des contenus 
problématiques sur son téléphone portable dépend 
manifestement du sexe, de l’éducation formelle, de 
la recherche de sensations1 et de prédispositions à 
l’agressivité (cf. Luder, 2008). Ces contenus ont pour 
fonction principale de jouer le rôle de «trophée».
 Ce qui se transmet de portable à portable est sou-
vent téléchargé à la source inépuisable qu’est Inter-
net. En 2006, Altstötter-Gleich a mené une recherche 
sur la pornographie et les nouveaux médias, consa-
crée également à l’analyse des pratiques des jeunes 
face aux contenus sexuels sur internet. Dans ce ca-
dre, il a observé le rapport à internet de 1352 élèves 
de 12 à 18 ans. Le questionnaire écrit a permis de ti-
rer un certain nombre de conclusions. 
 Un peu plus de 60% des jeunes interrogés ont 
pu se rappeler d’une scène à caractère sexuel vue sur 
internet. Curieusement pourtant, 50% d’entre ont 
associé ces scènes à l’émotion «dégoût», alors que 
l’autre moitié a reconnu avoir été excitée. Apparem-
ment, lors de la confrontation à des contenus sexuels, 
les émotions positives et négatives ne sont pas très 
éloignées. La réaction des jeunes dépend aussi du 
genre des contenus: s’agit-il de pornographie douce 
1 La notion de recherche de sensation, ou sensation seeking, signifie la 
recherche continuelle de changements et de nouvelles expériences 
dans le but d’être perpétuellement sous tension.
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«Certains cherchent 
l’amour pendant des 
années sans jamais le 
trouver. C’est triste.»
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(soft) ou dure (hard)? La loi est très claire à ce sujet, 
si la pornographie douce et les films érotiques sont 
tout à fait légaux, il est interdit de diffuser et de ren-
dre accessible la pornographie dure. Pourtant, les jeu-
nes tombent sur les deux genres.
 Alors que 31% disent avoir été excités par la 
scène soft, ils ne sont plus que 0,5% à l’avoir été par 
la scène hard. Si l’on considère les réactions négati-
ves face à la pornographie douce, 13% d’entre elles 
ont été des réactions de dégoût et 1% de colère. La 
pornographie dure en revanche a suscité le dégoût 
de 34% et la colère de 39% des jeunes – surtout lors-
que les scènes montraient l’abus d’enfants. L’action 
stimulante de la pornographie douce est donc relati-
vement élevée et les jeunes pensent d’ailleurs pou-
voir en retirer quelque chose. Il est également clair 
qu’ils éprouvent divers sentiments négatifs face à la 
pornographie dure.
 Mais qu’en est-il de l’accès à de tels contenus? En 
ce qui concerne la pornographie douce, les jeunes di-
sent les découvrir par moteur de recherche, fenêtre 
pop-up ou suite à une recherche ciblée sur internet 
– souvent sur tuyau de leurs amis. 50% d’entre eux 
parlent ensuite de ce qu’ils ont découvert avec ces der-
niers. En ce qui concerne la pornographie dure, les 
jeunes tombent le plus fréquemment sur ce genre de 
pages via un spam, suite à une faute de frappe ou via 
un moteur de recherche. Seuls 4% ont admis avoir 
fait des recherches délibérées. Il est intéressant de re-
lever que ces contenus illégaux et scabreux font l’ob-
jet de presque autant de conversations avec des amis 
que les contenus plus «soft», 40% des jeunes en par-
lant avec leurs amis (cf. Altstötter-Gleich, 2006). Les 
jeunes ont tendance à utiliser cette nouvelle expé-
rience comme un «trophée» leur permettant de cho-
quer et de fanfaronner, à l’instar de ce qu’ils font des 
contenus problématiques de leur téléphone portable.
 Par ailleurs, la recherche a montré que les adoles-
cents et les adolescentes n’ont pas les mêmes notions 
de ce qui est dégoûtant ou excitant. Alors que les pre-
miers ont été plutôt stimulés par les scènes d’homo-
sexualité entre femmes, de sexe oral ou de sexe en 
groupe, les secondes ont majoritairement ressenti 
des émotions négatives. Pour ce qui est des conte-
nus punissables par la loi, le pourcentage de ceux 
qui disaient être tombés dessus par hasard était rela-
tivement élevé. Il y a cependant une forte probabi-
lité que la désirabilité sociale ait biaisé les réponses. 
Les résultats démontrent en outre que la protection 
de la jeunesse dans le domaine des médias n’est pas 
suffisante.
La recherche révèle clairement que les contenus 
sexuels et pornographiques sur internet sont consom-
més par un pourcentage considérable des jeunes. La 
plupart du temps, ces derniers ne tombent pas dessus 
par hasard, mais intentionnellement. Pour ce faire, ils 
ont recours aux moteurs de recherche et aux tuyaux 
de leurs amis, ce qui signifie que ces contenus sont 
arrivés depuis longtemps à leur connaissance (bien 
que celle-ci soit souvent partielle).
5. Protéger la jeunesse des dangers des médias 
et améliorer ses compétences
Alors que jadis les jeunes recevaient un livre d’édu-
cation sexuelle lorsqu’ils voulaient se renseigner sur 
ce thème mystérieux, il leur suffit aujourd’hui de ta-
per un mot sur internet: est-ce l’éducation sexuelle 
de l’avenir?
 La protection de la jeunesse a clairement le de-
voir de protéger enfants et adolescents des contenus 
médiatiques illégaux et non adaptés à leur âge. Pour 
y parvenir, tous les moyens sont bons: mesures ju-
ridiques, interdictions, limites et vérifications d’âge, 
contrôles effectués par le fournisseur ou logiciels de 
filtrage. Mais ce filet est troué et le contrôle des nou-
veaux médias s’avère encore plus difficile pour les 
médias électroniques que pour les médias précédents. 
La protection de la jeunesse a donc plus de chances de 
remporter des succès dans les domaines du cinéma, 
des vidéos, des DVD et de la télévision, un peu moins 
dans celui des jeux vidéo et encore moins lorsqu’il 
s’agit d’internet et de téléphonie mobile.
 En matière de médias, on balance continuel-
lement entre conséquences positives et négatives. 
D’une part, leur maîtrise constitue incontestable-
ment une compétence clé reconnue socialement, 
mais elle comporte également des risques. Internet, 
qui présente autant d’avantages que d’inconvénients 
si l’on pense jeunesse et sexualité, en est l’incarna-
tion idéale. 
 En effet, on oublie souvent que l’espace virtuel 
offre aux jeunes la possibilité d’aborder sous couvert 
d’anonymat des thèmes tabous avec des personnes 
partageant les mêmes idées, ce qui n’est pas toujours 
possible dans la réalité. Le thème de la sexualité est 
parfois également présenté avec humour. Sur You-
Tube se trouve un réservoir d’idées créatives pour 
traiter de sexualité: par exemple «sporn» – référence 
au jeu vidéo «spore» sur l’évolution – une vidéo qui 
contient des organes sexuels en train de sautiller. Les 
nouveaux médias permettent aussi aux adolescents 
de s’exprimer anonymement, de s’essayer à plusieurs 
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Bien…
Il me respecte et m’accepte telle que je suis, même 
si j’ai des questions et des craintes bizarres.
Il ne me touche que si je le veux et seulement là où 
je le veux.
Il se montre tendre avec moi, ne me bouscule pas, 
ni ne me force à faire quoi que ce soit.
Il s’adresse aux filles avec un peu plus de finesse 
qu’à ses potes.
Il est de mon côté, même s’il se doit d’avoir l’air cool 
auprès de ses amis. Il ne se vante jamais de ce qu’il 
a fait avec une fille. 
Il comprend que quand je dis non, c’est non, que ce 
n’est pas une simple provocation de ma part.
Il est sympa avec mes amis.
Il me soutient et est capable de parler avec moi de 
sujets délicats liés à la sexualité.
Il est là pour moi et se montre prévenant. 
Il me comprend et accepte mes limites.
Pour lui, la tendresse est plus importante que le 
sexe.
Pas bien…
II profite de moi.
Il ne respecte pas quand je dis non.
Il m’arbore comme un trophée et n’est avec moi que 
pour frimer devant ses potes.
Il drague ma meilleure amie!
Il me tripote quand je ne le veux pas.
Il me force à faire des choses que je ne veux pas faire.
Il me dit des cochonneries.
Il regarde des revues pornos.
Il est avec moi seulement parce que je suis jolie.
Il joue avec mes sentiments.
Il s’attend à ce que je fasse le premier pas, mais c’est à 
lui de le faire.
Il me trompe.
Ses potes ont plus d’importance à ses yeux que moi.
Il me dit que tout va bien alors que ce n’est pas vrai.
Comment un garçon devrait-il s’y prendre avec toi? 
Qu’est-ce tu apprécies et qu’est-ce tu détestes? 
 W
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rôles, voire de s’amuser à changer de camp. Enfin, ils 
offrent un grand choix de plateformes sérieuses per-
mettant de s’informer. 
 Mais tous ces avantages se trouvent contrebalan-
cés par de nombreux risques. En effet, l’anonymat de 
l’espace virtuel peut aussi être employé à mauvais es-
cient. Les contacts indésirables ainsi que le harcèle-
ment sexuel virtuel représentent le revers de la mé-
daille. Les jeunes se croyant hors d’atteinte agissent 
plus librement et témérairement que ce qu’ils se per-
mettraient dans la réalité. A l’ère de Web 2.0 et de 
Photoshop, il est possible de modifier les contenus 
de photos et de vidéo à volonté. Pour les jeunes à la 
recherche de réponses, il n’est pas toujours aisé de 
distinguer le vrai du faux et de repérer les demi- 
vérités.
Là où la protection de la jeunesse ne peut plus inter-
venir, c’est à la compétence médiatique, désormais 
incontournable, de prendre le relais. Cette notion en-
globe plusieurs compétences (cf. Baacke, 1997; Groe-
ben/ Hurrelmann, 2002). Un utilisateur compétent a 
des connaissances spécifiques du média qu’il utilise. 
Il a la capacité d’en réguler son emploi et d’en profi-
ter. Il est critique face aux contenus et capable de dé-
mêler le vrai du faux. Il a l’occasion de discuter de ce 
qu’il consomme avec d’autres personnes et peut par-
ticiper lui-même à la création du contenu. 
 Une question n’est pas encore résolue: qui va se 
charger de transmettre cette compétence? Elle se pose 
d’autant plus que les parents et les enseignants des 
jeunes d’aujourd’hui ont grandi sans internet ni té-
léphone portable et ne se sentent pas très sûrs quant 
à leur utilisation. 
 On suppose habituellement qu’en matière de mé-
dias les jeunes sont de toute façon plus chevronnés 
que les adultes et qu’ils ne prennent pas les explica-
tions de ces derniers au sérieux. Certes, ils sont peut-
être plus compétents dans certains domaines techni-
ques et utilisent les médias plus intensivement. Mais 
en ce qui concerne leur emploi critique et responsa-
ble, ils ont encore beaucoup à apprendre de person-
nes plus âgées. C’est pourquoi il faudrait idéalement 
que l’éducation aux médias ait lieu d’abord à la mai-
son, là où se trouve la plus grande partie du maté-
riel, puis à l’école. La condition est que les parents et 
les enseignants se forment dans le domaine des mé-
dias et que cette éducation soit soutenue au niveau 
politique.
 Compte tenu du matraquage médiatique, on 
ne peut commencer trop tôt à parler de sexualité et 
d’intimité avec les jeunes d’une manière adaptée à 
leur âge. La pornographie atteint chacun, sans limite 
d’âge, et peut être source de trouble plutôt que d’in-
formation lorsque les jeunes n’ont aucune connais-
sance du sujet. Plus les parents décident tôt d’abor-
der le sujet, mieux ce sera. Ainsi, l’enfant recevra un 
message adapté à son âge avant d’être confronté aux 
informations des médias.
Puisque nous vivons à l’ère web 2.0, il est temps de 
proposer une éducation sexuelle web 2.0, c’est-à-dire 
une éducation qui tiennent compte de la facilité d’ac-
cès aux contenus sexuels qu’offrent les médias. Les 
jeunes ont déjà élaboré leurs propres méthodes in-
tuitives pour gérer la démesure de cette offre. En ef-
fet, la «génération porno» n’est pas si perdue que ce 
que la presse à sensation laisse entendre. Néanmoins, 
les jeunes ne peuvent que profiter d’une éducation 
aux médias, en tant que jeunes utilisateurs, comme 
en tant que parents de demain.
Comment un garçon devrait-il s’y prendre avec toi? 
Qu’est-ce tu apprécies et qu’est-ce tu détestes? 
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Comment une fille devrait-elle s’y prendre avec toi? 
Qu’est-ce tu apprécies et qu’est-ce tu détestes? 
 V
Bien…
Elle me trouve super et cool.
Elle dit du bien de moi à ses copines pour qu’elles aient 
toutes envie de m’avoir comme ami.
Elle a seulement envie d’être avec moi.
Elle est fidèle et m’aime sincèrement.
Elle comprend qu’il y a des jours où je veux être avec 
mes copains.
En matière de sexualité, elle ne me met jamais sous 
pression, car ça ne marche pas avec moi.
Avec elle, je peux être moi-même, je ne dois pas essayer 
d’être le plus cool possible.
Je peux lui faire confiance et lui parler de tout. 
Quand je ne sais pas quelque chose, je peux l’avouer.
Elle m’explique comment fonctionnent les filles, car je 
ne sais pas tout.
Elle me montre ce que je peux faire et ce que je ne peux 
pas faire. Si elle ne le fait pas, j’ai peur de dépasser les 
bornes sans m’en rendre compte et de la perdre.
Rien ne l’empêche de m’admirer un peu.
Pas bien…
Elle profite de moi et se sert de moi.
Elle fait des histoires pour tout et pour rien. Ça m’énerve 
grave!
Elle dévoile mon jardin secret à ses copines et en rit.
Elle conteste tout le temps et veut tout discuter sans fin 
et en détail avec moi.
Elle me ment. Si elle me dit qu’elle m’aime, il faut qu’elle 
soit sincère.
Elle s’imagine que je sais tout et que je suis capable de 
tout. Ce sera difficile de ne pas la décevoir.
Elle pense que je ne suis pas nerveux pour ce qui est de 
la première fois.
Elle se maquille comme une voiture volée. 
Elle se promène en tenue légère.
Elle s’imagine que ces talons hauts sont sexy, alors 
qu’elle n’est même pas capable de marcher avec.
Elle a l’air vulgaire.
Elle flirte avec d’autres types. Je devrais lui suffire 
pourtant.
Elle fait des histoires parce que je dois aller à 
l’entraînement.
Elle est jolie, mais ne se bouge jamais ni ne fait de sport.
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La sexualité des jeunes à la croisée des cultures
Réfléchir sur le rapport à la sexualité des jeunes issus 
de l’immigration en Suisse conduit à se poser la ques-
tion de la construction de leur identité, et plus pré-
cisément de leur identité sexuelle. Il s’agit d’un pro-
cessus permanent influencé par notre société et par 
leur volonté individuelle. La coexistence d’un senti-
ment d’appartenance communautaire et d’un senti-
ment d’appartenance à la société influence également 
le rapport à la sexualité. 
 Mais qui sont ces jeunes femmes et hommes qui 
participent à ce qu’est la Suisse aujourd’hui et qu’en-
tend-on par «issus de l’immigration»?
De l’étranger au jeune transnational
L’immigration joue un rôle essentiel dans ce pays: fin 
2007, les personnes de nationalité étrangère consti-
tuaient 21,1% de l’ensemble de la population rési-
dante permanente. Par ailleurs, depuis 1993, la po-
pulation de nationalité suisse ne s’accroît qu’avec les 
naturalisations.1
 «La population résidante étrangère est une popu-
lation jeune. En effet, un étranger sur quatre a moins 
de 20 ans. Dans cette population de jeunes étrangers, 
la part des femmes (23,0%) est plus importante que 
celles des hommes (21,3%).. […] Plus d’un quart 
(26,3%) de la population étrangère, née à l’étranger, 
est titulaire d’une autorisation d’établissement ou de 
séjour et réside en Suisse depuis 20 ans ou plus. […] 
349 900 étrangers titulaires d’une autorisation de sé-
jour ou d’établissement, soit près d’un quart (22,3%) 
de tous ces titulaires, sont nés en Suisse et ne sont 
donc pas des immigrants.»2
 Ces jeunes femmes et hommes dont les parents 
ont immigré en Suisse sont désignés aujourd’hui 
par l’expression «jeunes issus de la migration» ou 
«de l’immigration». Jusqu’à la fin des années 80, ils 
étaient simplement des «étrangers».
Dans les années 90, les organisations créées par des 
étrangers (dont beaucoup avaient obtenu la natura-
lisation) adoptèrent le mot «migrant» utilisé en Al-
lemagne pour se désigner elles-mêmes. C’est alors 
qu’est apparue l’expression de «jeunes migrants». La 
connotation politique et identitaire que cette expres-
sion avait alors s’est perdue au fil du temps, notam-
ment pour les jeunes de la «deuxième génération», 
dont les membres sont nés en Suisse ou y vivent de-
puis leur enfance.
 Depuis 2000, les comptes rendus et articles de 
journaux appellent les jeunes d’origine étrangère 
«jeunes issus de l’immigration» pour indiquer qu’au 
moins un de leurs parents n’est pas Suisse, qu’ils pos-
sèdent un passeport étranger ou qu’ils évoluent dans 
un environnement culturel différent.
 Certains travaux parlent de jeunes transnatio-
naux. Basé sur la théorie du transnationalisme et de 
la transmigration3, ce concept vise à expliquer que les 
enfants de familles migrantes, binationales ou adop-
tives vivent dans des espaces suisses transnationaux, 
dans lesquels les frontières culturelles et sociales tom-
bent et les valeurs sociales s’entremêlent. La mondia-
lisation de l’économie, qui a favorisé une migration 
mondialisée, amène la population locale, c’est-à-dire 
les jeunes Suisses, à faire également l’expérience des 
espaces transnationaux.
 En 2007, 22% des enfants et adolescents de moins 
de 19 ans n’avaient pas de passeport suisse (soit 
356 930 sur 1 631 386). Si on y ajoute ceux qui sont 
naturalisés et ceux nés d’unions binationales, on 
s’aperçoit qu’une grande proportion des enfants et 
adolescents vivant en Suisse sont issus de l’immigra-
tion et évoluent dans des espaces transnationaux. Par 
conséquent, la construction de leur identité sexuelle 
est déterminée par des normes suisses et par des 
normes transculturelles.
La sexualité des jeunes 
à la croisée des cultures
Jael Bueno, sociologue, MA Gender Management
1 La population de la Suisse 2007. DFI, OFS, Neuchâtel 2008. p. 3.
2 La population étrangère en Suisse. DFI, OFS, Neuchâtel 2008. 
pp.  12-16.
3 Le transnationalisme désigne l’échange actif d’informations, d’argent 
et de ressources, ainsi que l’interaction entre plusieurs sociétés et 
individus au-delà des frontières nationales. Les espaces transnatio-
naux sont des lieux dans lesquels les frontières nationales, socia-
les et ethniques se dissolvent. Pries, Ludger(2001): Internationale 
Migration. Bielefeld: Transcript Verlag.
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Il n’y a aucune différence.
Elles s’habillent autrement.
Il y a beaucoup de choses qu’elles n’ont pas le droit de faire.
Elles sont d’une autre religion et doivent parfois observer beaucoup 
de règles.
Il leur est parfois plus difficile de se faire accepter en Suisse.
Souvent, elles ne peuvent pas sortir autant que les Suissesses.
Elles n’ont pas le droit de sortir avec des garçons.
Leur liberté est un peu entravée.
Elles n’ont pas le droit de manger de porc.
Elles doivent s’adapter à la vie en Suisse.
Elles doivent rester vierges jusqu’au mariage.
Elles n’ont pas le droit de se maquiller beaucoup et sont limitées dans le 
choix de leurs vêtements.
Elles ont moins de libertés.
Elles n’ont pas le droit de porter de décolleté, du moins pas quand leurs 
parents ou leurs proches sont susceptibles de les voir.
Il leur est peut-être plus difficile de choisir un métier.
Il leur est plus difficile de se faire accepter dans la société.
Elles doivent attendre qu’un homme les approche. Ce ne sont pas elles qui 
choisissent.
Elles ont moins de droits.
Elles ne doivent pas dévoiler de peau nue.
Parfois, elles doivent porter un voile contre leur gré.
Malheureusement, il arrive qu’elles doivent lutter contre de nombreux 
préjugés. 
Elles ne peuvent pas toujours aller en camp, ni se baigner.
Quelles sont les différences 
entre les filles d’une autre culture 
et les Suissesses?v
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La sexualité des jeunes à la croisée des cultures
Les rencontres entre jeunes et enfants suisses et issus 
de l’immigration sont quotidiennes et bien plus in-
tenses que ce que peuvent vivre des adultes. Les jeu-
nes passent en effet la majeure partie de leur scola-
rité dans des établissements où la proportion d’élèves 
étrangers peut, selon la région, la ville ou le quartier, 
avoisiner 25%4 – sans compter les enfants transna-
tionaux dont l’un des parents est suisse.
Définition et construction de l’identité sexuelle
Dans la vie des gens, la sexualité non seulement a 
une importance considérable, mais elle y occupe éga-
lement une place centrale 5. La sexualité est détermi-
née par des normes sociales et désigne un ensemble 
de perceptions et d’interactions. Le concept regroupe 
tous les types de comportements, de fantasmes, de 
pensées, de rêves ou d’orientations sexuelles.
Chacun possède une identité sexuelle propre. Dans 
toutes les cultures, le vécu de la sexualité est consi-
déré comme une forme de l’expression du sentiment 
amoureux entre deux personnes. Construction so-
ciale, la sexualité s’exprime par une multiplicité de 
comportements et d’attitudes chez les deux sexes. 
Dans les milieux de l’immigration, sa construction est 
déterminée par les normes sociales du pays d’accueil 
et son apprentissage se fait en plusieurs étapes.
 Chez les jeunes comme chez les adultes, il n’y a 
pas une mais des sexualités. Elles reflètent la multi-
plicité de filles et de garçons en Suisse, avec toute la 
palette de différences petites et grandes, entre régions 
linguistiques, groupes sociaux et milieux culturels. 
Etant donné qu’il n’existe pas de jeune migrant ou 
de jeune migrante type, la sexualité des jeunes dans 
ce contexte est nécessairement plurielle.
 La construction de l’identité est le produit d’in-
teractions individuelles et collectives; les jeunes issus 
de l’immigration doivent passer par des étapes qui se 
distinguent de celles que traversent les autres jeu-
nes. Cela tient notamment au fait que leur identité 
de jeune homme ou de jeune femme est forgée à la 
fois par des pratiques culturelles et religieuses collec-
tives ou communautaires (p. ex. observation du ra-
madan, rites, jours fériés, habitudes alimentaires) et 
par les valeurs de la société où ils vivent (Noël, ponc-
tualité, conception de la famille, etc.). 
Dans son article sur les communautés imaginaires, 
Hans-Rudolf Wicker6 écrit à propos de la naissance 
des identités: «Contrairement à ce qui se passe pour 
les identités personnelles qui sont générées par les 
individus eux-mêmes, les identités collectives pren-
nent naissance dans la société, c’est-à-dire dans cette 
coexistence perçu par ses acteurs comme social.» … 
Or, les communautés nationales n’étant jamais ho-
mogènes mais au contraire constituées de différen-
tes entités qui se répartissent en majorités et en mi-
norités, des tensions apparaissent. Les groupes qui 
font partie de ces entités se revendiquent d’une ap-
partenance religieuse, ethnique, sociale ou culturelle. 
D’après Wicker, cette appartenance peut être por-
teuse de conflits. 
En Suisse, les jeunes qui font partie de minorités sont 
confrontés à ce type de conflit quotidiennement. Leur 
identité est le produit du contexte social suisse et du 
groupe national ou culturel dans lequel ils grandis-
sent. Leur capacité à résoudre ces conflits est notable-
ment influencée par les possibilités d’épanouissement 
que leur offre la culture majoritaire – c’est-à-dire la 
culture suisse – pour qu’ils puissent se sentir partie 
prenante de la société suisse.
La coexistence d’un sentiment d’appartenance com-
munautaire et d’un sentiment d’appartenance à la so-
ciété exige des jeunes garçons et des jeunes filles une 
grande flexibilité et une grande capacité d’adaptation 
dans la construction de leur identité sexuelle.
La sexualité à la croisée des cultures
En Suisse, il y a peu d’études sur la sexualité dans les 
milieux issus de l’immigration qui rendent compte 
des besoins, des appréhensions et des demandes des 
jeunes, et fournissent des informations sur les zones 
de conflictualité entre cultures en matière de sexua-
lité.
4 «Le nombre d’élèves étrangers au sein de l’école obligatoire s’est ac-
cru, essentiellement au cours des années 90 (plus de 38% d’augmen-
tation), avant de connaître une relative stabilité et l’amorce d’une 
baisse depuis 2004. La part des étrangers dans la scolarité obligatoire 
est relativement stable. Elle représente presque un quart des effec-
tifs.». «Hétérogénéité culturelle au sein de l’école obligatoire». Of-
fice fédéral de la statistique, Neuchâtel, 2009.
5 Comme l’ont écrit Marie Langer et d’autres sexologues comme 
Krafft-Ebbing et Havelock Ellis. Marie Langer (1988): «Mutterschaft 
& Sexus. Körper und Psyche der Frau.», Freiburg i. Breisgau: Kore. 
p. 45.
6 Terra Cognita 13/2008, pp.14-17.
Quelles sont les différences 
entre les filles d’une autre culture 
et les Suissesses?
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Il n’y a aucune différence.
Ils ont une autre religion.
Ils doivent s’habituer à la Suisse.
Ils font souvent des bêtises. Mais il arrive aussi qu’ils soient désignés 
coupables à tort.
Ils ont d’autres intérêts dans la vie.
Ils doivent savoir s’imposer contre les préjugés.
Ils montrent moins de respect envers les autres cultures que les Suisses.
Ils défendent beaucoup plus leur culture.
Ils se voient beaucoup plus entre eux. Ils veulent fréquenter des jeunes 
de la même culture.
Ils suivent d’autres règles en matière de mariage et de concubinage.
Ils doivent toujours accompagner leur petite sœur quand elle sort.
Ils n’ont pas le droit de se faire autant de tatouages et de piercings.
Ils ont plus de style.
Ils causent plus de problèmes et savent moins bien s’adapter.
Ils ont les mêmes droits que les autres jeunes.
Certains aliments leur sont interdits.
Ils ont souvent de la peine à s’exprimer dans notre langue.
Ils sont très sexy et stylés.
Leur comportement est différent.
Quelles sont les différences 
entre les garçons d’une autre culture 
et les Suisses?w
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Ce dont on dispose sont des données sur des consul-
tations auprès d’antennes spécialisées, qui correspon-
dent moins à une «situation normale» chez les jeu-
nes qu’à des contextes de crises.
 Un corpus de déclarations de jeunes a été ras-
semblé dans des portraits, interviews, revues et sites 
web d’antennes spécialisées, dans des projets7, et à 
l’occasion des cours sur la prévention de la violence 
sexuelle du projet LUNA8. De ces déclarations ressor-
tent différentes orientations, que nous allons main-
tenant présenter.
Perception de la sexualité imposée 
de l’extérieur
Les informations sur les femmes d’origine étrangère 
sont fortement marquées par des clichés et des stéréo-
types postcoloniaux. La perception de la sexualité des 
jeunes femmes d’origine extra-européenne se limite 
à une alternative réductrice: soit elles sont disponi-
bles, comme sur les brochures touristiques des îles des 
Caraïbes ou des pays asiatiques, soit elles ne sont pas 
libres de vivre leur sexualité, comme ce que les mé-
dias rapportent des pays caractérisés par des règles re-
ligieuses rigides. Cette dichotomie dans la perception 
de la sexualité des femmes étrangères est transposée 
aux jeunes femmes issues de l’immigration. 
 Cette perception de la sexualité des jeunes issus 
de l’immigration, imposée de l’extérieur, renforce le 
poids de ces stéréotypes dans la constitution de leur 
identité sexuelle. 
 Les représentations de la sexualité véhiculées par 
les médias – où la beauté et la disponibilité sont les 
deux aspects socialement valorisés – restreignent la 
marge de liberté des garçons et des filles pour faire 
leurs propres expériences. En outre, elles standardi-
sent le comportement sexuel et la représentation de 
la chose sexuelle.
 C’est pourquoi il n’est pas étonnant que les jeu-
nes issus de l’immigration soient confrontés à des 
affirmations et à des attentes stéréotypées sur leur 
«sexualité étrangère». Souvent, cette perception n’est 
pas seulement le fait de gens qui ne sont pas très pro-
ches d’eux (enseignants, responsables de la formation 
professionnelle, travailleurs sociaux, inconnus), mais 
également de leurs camarades de classes ou collègues 
de travail, qui sont des personnes qui peuvent les fré-
quenter depuis leur enfance et connaissent donc bien 
leur comportement et leurs habitudes, mais qui n’en 
reviennent pas moins à une perception stéréotypée 
lorsqu’il s’agit de sexualité. Ce phénomène peut être 
extrêmement pesant pour les jeunes quand, sur la 
base de traits physionomiques, le regard des autres 
les assimile à un groupe ethnique et les considère par 
là même comme différents.
Perception en bloc
Souvent, les jeunes issus de l’immigration ne sont 
pas perçus comme des individus dont la socialisation 
a eu lieu en Suisse mais sont identifiés à leur pays 
d’origine ou à celui de leurs parents. La perception 
de leur sexualité s’en trouve fortement marquée par 
l’hypothèse qu’ils ont été élevés dans des familles 
traditionnelles.
D’après Ursula Boos-Nünning, cette problématique 
existe également en Allemagne, où les jeunes filles 
issues de l’immigration sont souvent décrites comme 
plus traditionalistes que les jeunes Allemandes. «Se-
lon l’instrument utilisé pour mesurer la répartition 
sexuelle des rôles, l’image des jeunes Turques et Turcs 
est nettement plus traditionnaliste que celle des jeu-
nes d’autres nationalités. Très vite, ce phénomène est 
associé à l’appartenance à la religion musulmane ou 
bien les rôles sexuels traditionnels sont expliqués par 
la force de la pratique religieuse.»9
 Une perception nuancée aiderait à comprendre 
que le rapport à la sexualité des jeunes issus de l’im-
migration est déterminé à la fois par la culture du mi-
lieu jeune dans lequel ils évoluent et par la culture 
familiale.
 Ce rapport à la sexualité varie selon le niveau 
d’instruction et le milieu social. C’est pourquoi la 
classe sociale et la formation des parents sont déter-
minantes dans la transmission des informations sur 
la sexualité – comme pour les jeunes qui ne sont pas 
issus de l’immigration.
7 Nous trouvons des exemples sur les sites web de Limita, Lust&Frust, 
Limits, des centres de consultation en planning familial, grossesse et 
sexualité, et de Durchblick.
8 LUNA, projet de prévention de la violence sexuelle dans les milieux 
issus de l’immigration de 2004 à 2007, centre de conseil Nottelefon 
Zürich. Ce projet a permis de mettre sur pied le matériel pédagogi-
que «Mit mir nicht. Mit dir nicht. Jugendliche und sexuelle Gewalt» 
(en allemand uniquement). Actuellement, le projet LUNA II est du 
ressort de PLANeS, www.plan-s.ch.
9  Article dans Olympe, cahier 27: «Junge Migrantinnen- Motor oder 
Hemmnis des sozialen Wandels?»Limits, des centres de consultation 
en planning familial, grossesse et sexualité, et de Durchblick.
Quelles sont les différences 
entre les garçons d’une autre culture 
et les Suisses?
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«Parler de la sexualité est un problème 
pour les filles d’autres cultures. 
Leurs parents leur disent que ça ne se 
fait pas. Ce qui n’est pas vrai du tout.»
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Beaucoup de parents laissent l’école se charger de 
l’éducation sexuelle et ne sont pas habitués à parler 
de ces sujets avec leurs enfants. Souvent, ils ne sont 
pas en mesure d’approfondir les thèmes abordés à 
l’école car ils n’ont pas de contacts avec elle. La colla-
boration entre parents immigrés et personnel éducatif 
n’est pas encore suffisante pour permettre un accom-
pagnement commun des jeunes dans leur apprentis-
sage. En outre, il n’y a aucun projet dans ce domaine 
qui associerait les thèmes de la migration, de la sexua-
lité et de la collaboration avec les parents.
Prévention de la violence sexuelle 
dans les milieux issus de l’immigration
Les médias ont fortement tendance à présenter les 
jeunes garçons issus de l’immigration comme agres-
seurs et les jeunes filles comme victimes. Ce phéno-
mène s’explique par des handicaps structurels et par 
un manque d’information. Fort heureusement, le tra-
vail de prévention dans les milieux issus de l’immi-
gration se développe, fournissant des informations 
sur la violence sexuelle et sur les centres d’aide ac-
cessibles.
 D’après Nivedita Prasad10, les approches de pré-
vention interculturelles se concentrent sur les points 
suivants: le renforcement de l’estime de soi chez les 
jeunes (car faire l’expérience d’une discrimination ra-
ciste ou sexiste affaiblit précisément cette estime de 
soi), la sexualité, la remise en question des normes 
sexuelles rigides et la création de figures auxquelles 
les jeunes peuvent s’identifier.
 Le travail de prévention comprend aussi la trans-
mission d’informations sur les infractions contre l’in-
tégrité sexuelle définies dans le code pénal, notam-
ment la protection des mineurs (art. 187), les actes 
sexuels avec des personnes dépendantes (art. 188), la 
contrainte sexuelle (art. 189), le viol (art. 190), les ac-
tes d’ordre sexuel commis sur une personne incapa-
ble de discernement ou de résistance (art. 191), l’ex-
hibitionnisme (art. 194), les contraventions contre 
l’intégrité sexuelle (art. 198) et la pornographie (art. 
197).
La situation précaire de nombreux jeunes issus de 
l’immigration, sur le plan de l’instruction comme sur 
celui de l’intégration dans le marché du travail est un 
facteur de risques important qui peut les conduire à 
être tributaires de l’aide sociale. Cette situation peut 
également avoir des conséquences sur leur santé et 
mettre en danger la construction de leur identité, car 
leur sexualité est confrontée au risque de violence. 
C’est pourquoi il est très important que le travail de 
prévention soit effectué sur différents plans11:
  société: rapports de domination entre sexes, entre 
générations et entre personnes de différentes ori-
gines;
  institutions: intégration de la prévention de la vio-
lence dans les écoles et la formation continue, exa-
men systématique des cas d’abus;
  personnel enseignant et spécialisé: discussion sur l’ex-
périence de chacun avec la violence, l’identité 
sexuelle, réflexion sur ses propres préjugés
  personnes touchées: connaissances sur le thème de la 
violence et base de la prévention; réflexion sur la 
répartition sexuelle des rôles;
  auteurs d’une infraction: mesures disciplinaires 
 appropriées, élaboration et mise en œuvre d’un 
programme d’accompagnement.
Les mesures de prévention primaire et secondaire 
doivent être intégrées au travail pédagogique, afin de 
prévenir la violence sexuelle contre les enfants et les 
jeunes en intervenant sur les conditions sociales qui 
favorisent la violence. Il est essentiel d’identifier pré-
cocement les situations de violence dans les écoles et 
entreprises d’apprentissage et de prendre les mesures 
institutionnelles et individuelles pour les éradiquer.
10  Olympe Heft Nr. 24. 2006
11  Bueno, Jael/Dahinden Barbara/Güntert Beatrice (2008): «Mit mir 
nicht. Mit dir nicht», pp. 24-25.
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Comment devrait-on aborder le thème de la sexualité 
à l’école? Et qu’est-ce qu’on ne devrait pas faire?
Bien…
Ce sont nos enseignants qui nous parlent de sexualité 
et non pas des psychologues externes qui croient tout 
savoir.
Le sujet est introduit lentement et de manière adaptée. 
En effet, il s’agit d’une thématique délicate qui nécessite 
du temps et de la confiance.
Les élèves apprennent d’abord à parler de sexualité, 
et ne doivent répondre qu’ensuite à des questions 
personnelles.
Personne ne se moque d’un autre camarade de classe 
pendant le cours d’éducation sexuelle.
Parfois, les filles et les garçons sont partagés en deux 
groupes, pour qu’ils puissent parler d’un sujet chacun 
de leur côté.
Le prof est à l’aise pour parler de sexualité avec nous. 
Dans le cas contraire, c’est gênant pour nous aussi. 
Il doit être décontracté et manifester de l’assurance.
Il nous explique bien la matière et ne pense pas que nos 
questions sont stupides ou ridicules. On a des questions 
à poser, c’est tout.
Les parents et les enseignants collaborent, car nous 
attendons des informations des deux côtés.
Le prof prend le temps, si nécessaire, pour parler avec 
un élève en tête-à-tête. Il arrive que nous ayons des 
questions personnelles.
C’est sympa quand le prof parle de son vécu personnel, 
car il a de l’expérience et c’est une chance de pouvoir en 
profiter.
Le prof ose parler de sentiments avec nous. C’est un 
élément très important qui ne se trouve pas dans les 
livres. Est-ce que je peux lui dire par exemple que 
 j’ai peur de la première fois? 
Il reste neutre, surtout s’il a de solides convictions. 
Il ne doit pas nous imposer ses idées. 
Il sait gérer la diversité culturelle. Il doit avoir cette 
compétence, car dans certaines cultures, la sexualité est 
taboue.
Il fait preuve de tact. En effet, pour certains élèves, 
il est très difficile de parler de sexualité.
Même quand le cours est terminé, il reste disponible 
pour des questions ou des problèmes éventuels.
Pas bien…
Confier l’éducation sexuelle à des psychologues exter-
nes. A éviter, car nous avons besoin de faire confiance à 
la personne qui nous informe.
Résumer l’éducation sexuelle à un seul jour où le prof 
arrive en classe et nous dit: «Aujourd’hui, on va parler 
de sexe».
Le prof qui nous force à parler de sujets dont nous ne 
sommes pas encore capables de parler.
Les enfants qui se précipitent dans les couloirs et 
crient des obscénités en sortant du cours d’éducation 
sexuelle.
Le prof qui parle de sexualité sans s’être préparé. 
Parler de sexualité de façon sale et irrespectueuse en 
classe.
Les parents qui s’opposent à ce que leur enfant parti-
cipe au cours d’éducation sexuelle. C’est méchant, car 
l’enfant reste seul avec ses questions. Et après, tout le 
monde s’en prend à la fille qui tombe enceinte!
Le prof qui utilise des mots savants que nous ne 
comprenons pas. Dans ce cas, le cours ne sert à rien.
Les parents qui s’opposent au cours d’éducation 
sexuelle à l’école. Ils devraient plutôt contribuer à l’édu-
cation de leur enfant en collaboration avec l’école.
Monter une culture contre une autre. 
L’enseignant et l’élève qui lancent des vannes ou se 
moquent quand quelqu’un ignore quelque chose. 
Nombreux sont ceux qui sont mal informés, c’est comme 
ça!
Interdire à quelqu’un de recevoir des informations 
sérieuses.




L’éducation sexuelle à l’école
1. Aperçu de l’éducation sexuelle en Suisse
En matière de sexualité, l’école a pour mission la 
formation, mais aussi l’éducation. Complémentaire 
des parents ou des responsables éducatifs, elle joue 
un rôle important: transmettre les normes et les va-
leurs de la société, ce qui dépasse les questions stric-
tement individuelles.
Comme le montre l’analyse de situation effectuée 
dans le cadre de l’étude Sexualpädagogik und Schule 
(PHZ Lucerne. 2007: 4-10), les différences entre les 
26 cantons – mais aussi au sein de chacun d’entre 
eux – sont grandes en ce qui concerne l’ancrage, le 
contenu, l’étendue et la profondeur de l’éducation 
sexuelle à l’école. L’enquête de Spencer et al. (2001: 
25-37) a montré qu’il est difficile de faire un constat 
d’ensemble quant à l’étendue et à la qualité de l’édu-
cation sexuelle dans les écoles suisses. Ses conclusions 
sont, en résumé, les suivantes:
  Dans de nombreux cantons, l’éducation sexuelle 
a un contenu flou; elle reste insuffisante en pra-
tique et n’est pas systématiquement intégrée aux 
programmes scolaires. Les bases administratives et 
légales valables pour la prévention du VIH/sida ne 
sont pas les mêmes que celles régissant l’éducation 
sexuelle: tandis que la première est souvent obli-
gatoire, la seconde peut être soumise au veto des 
parents. 
  Du point de vue historique, les modèles mis en 
place dans les trois régions linguistiques sont diffé-
rents. Le modèle interne est appliqué principale-
ment en Suisse alémanique; les cours d’éducation 
sexuelle y ont la même place que les autres ma-
tières ne faisant pas l’objet d’un examen; les res-
ponsables font confiance à la compétence et à la 
diligence des enseignants. La faiblesse de ce mo-
dèle réside dans le principe qui le régit: «si on veut, 
on peut», qui signifie que les enseignants engagés 
abordent les questions de sexualité et de relations 
amoureuses dans leurs cours, tandis que d’autres, 
par manque d’intérêt ou par crainte, évitent le su-
jet et ne le traitent pas.
 Dans le modèle externe, appliqué en Suisse ro-
mande et au Tessin, les écoles et les autorités consi-
dèrent l’éducation sexuelle comme une matière 
à part et l’insèrent en conséquence dans les pro-
grammes. Les cours sont donnés par des interve-
nants externes, spécialistes de la santé sexuelle et 
reproductive. Ce modèle également présente un 
inconvénient: l’éducation sexuelle ne fait pas par-
tie intégrante de l’enseignement, elle a son exis-
tence propre en marge du quotidien scolaire.
 Un nouveau modèle apparaît depuis quelques an-
nées dans les cantons alémaniques où prévaut le 
modèle interne: il s’agit du modèle de coopéra-
tion, dans lequel les enseignants font appel à des 
spécialistes externes pour compléter leurs propres 
cours. 
  Les enseignants sont rarement préparés à cette tâ-
che dans le cadre de leur formation, alors même 
qu’ils sont sans cesse confrontés au thème de la 
sexualité dans leur travail quotidien. Selon l’en-
quête de 2007, seul un tiers des hautes écoles pé-
dagogiques prépare les futurs enseignants à l’édu-
cation sexuelle, et les formations continues sur ce 
thème sont peu demandées.
  Selon les cantons et les systèmes scolaires, la pré-
vention du sida soit constitue un cours séparé, soit 
se déroule dans le cadre de l’éducation sexuelle ou 
de l’éducation à la santé. Elle est parfois intégrée à 
d’autres matières comme la biologie ou la Lebens-
kunde. 
  Pour l’ensemble de la Suisse, on estime à un tiers 
la couverture au niveau du primaire. Au secon-
daire I, la majorité des élèves bénéficient d’une 
éducation sexuelle. Celle-ci semble donc avoir 
lieu principalement à ce niveau. Au niveau post-
obligatoire (secondaire II et formation profession-
nelle), la couverture est apparemment faible (PHZ 
 Lucerne. 2007: 5-6)
2. Situation en Suisse alémanique
En Suisse alémanique, les cours d’éducation sexuelle 
ont lieu généralement dans le cadre du modèle in-
terne. La responsabilité principale en échoit aux en-
seignants concernés. La sélection des thèmes et le 
temps consacré au sujet dépendent donc de leurs 
compétences individuelles et de leur engagement. 
L’éducation sexuelle à l’école
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«La sexualité c’est… 
parfois compliqué, 
parfois effrayant.»
«Le sexe est au centre de bien des 
discussions. Les blagues stupides 
fusent. C’est bête, car il y a des 
moments où on voudrait pouvoir 
en parler sérieusement.»
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Selon des enquêtes réalisées auprès des élèves des 
cantons de Lucerne, Bâle-Ville, Grisons et Saint-Gall/
Appenzell-Rhodes extérieures, de nombreux ensei-
gnants abordent dans leurs cours certains sujets en 
lien avec la sexualité et les relations. Pourtant, un 
tiers seulement d’entre eux ont suivi une formation 
ad hoc (PHZ Lucerne. 2007: 12) et ils n’ont guère la 
possibilité d’acquérir les compétences nécessaires à 
cet enseignement, car la formation donnée par les 
hautes écoles pédagogiques diffère fortement, cer-
taines HEP n’enseignant pas la pédagogie en matière 
d’éducation sexuelle. De plus, le contenu de la for-
mation donnée et le temps y consacré sont très va-
riables.
Dans les plans d’études des cantons alémaniques pour 
les différents niveaux scolaires, on trouvait ces der-
nières années deux grandes matières où l’on pouvait 
parler de prévention du sida et d’éducation sexuelle: 
d’une part les cours traitant de l’homme et de ses rap-
ports avec son environnement (par ex. Mensch und 
Umwelt, Lebenskunde) et ceux de biologie; d’autre part 
ceux consacrés à l’éducation à la santé et à la préven-
tion (PHZ Lucerne. 2008: 18)
 En ce qui concerne le temps consacré à l’éduca-
tion sexuelle, les différences entre cantons aléma-
niques sont importantes. Le plan d’études de Suisse 
centrale, par exemple, intègre l’éducation sexuelle 
aux cours de Lebenskunde. 23 leçons sont prévues 
pour la 7e année scolaire, autant pour la 8e, et 12 
pour la 9e année. Les enseignants peuvent les orga-
niser eux-mêmes ou les confier en partie à des spé-
cialistes externes. Ils ont aussi la possibilité d’élargir 
plus ou moins ce maigre budget temps grâce aux le-
çons consacrées au thème «individu et collectivité»1, 
qui leur permettent de poser, par des échanges d’ex-
périences et d’informations diversifiés, les bases né-
cessaires à la découverte de la sexualité et des rela-
tions amoureuses.
Dans plusieurs cantons et villes de Suisse alémani-
que, la création ces dernières années de services spé-
cialisés dans l’éducation sexuelle, travaillant avec des 
contrats de prestations, a permis de mettre en place 
une coopération avec les écoles (notamment à Lu-
cerne, à Zurich et à Berne). La collaboration entre 
école et spécialistes externes intervenant dans les 
cours est une bonne chose. 
3. Perspective: institutionnaliser l’éducation 
sexuelle et la pédagogie sexuelle
Sur mandat de l’Office fédéral de la santé publique, 
le centre de compétences pour l’éducation sexuelle à 
l’école de la Haute école pédagogique de Suisse cen-
trale (PHZ) à Lucerne poursuit les grands buts sui-
vants:
  donner dans le cadre scolaire, à tous les enfants 
et adolescents, d’une manière adaptée à leur âge, 
des informations sur la sexualité, le VIH/sida et les 
autres maladies sexuellement transmissibles, ainsi 
que sur la santé sexuelle et reproductive;
  former tous les enseignants à l’éducation sexuelle, 
dans le cadre de la formation initiale ou conti-
nue.
Pour atteindre ces grands buts, la prochaine phase du 
projet (2009-2011) prévoit principalement les éta-
pes suivantes:
  mise au point de programmes de formation (ini-
tiale et continue) à l’intention des enseignants, sui-
vie d’une période de test puis de la mise en œuvre 
dans les hautes écoles pédagogiques;
  inscription et uniformisation de l’éducation 
sexuelle dans les plans d’études de l’école publi-
que;
  constitution d’une documentation au service des 
enseignants et des spécialistes, contenant aussi des 
recommandations relatives aux outils d’enseigne-
ment.
Le centre de compétences a développé des docu-
ments scientifiques de base pour l’éducation sexuelle 
à l’école (Document établissant les bases d’une péda-
gogie sexuelle à l’école. PHZ Lucerne. 2008) et pour la 
formation à son enseignement2 par les hautes écoles 
pédagogiques. Ces documents écrits visent à donner 
1 Pour les cours de Lebenskunde sur les thèmes «Personnalité et col-
lectivité» et «Sexualité», le programme prévoit 70 leçons pour la 7e 
année scolaire, 70 pour la 8e et 35 pour la 9e.
2 La définition du concept est l’un des résultats du document Grundla-
genpapiers Sexualpädagogik und Schule. Les auteurs recommandent 
d’utiliser dans le cadre scolaire le terme Sexualerziehung (éducation 
sexuelle), qui correspond aux expressions utilisées dans les autres ré-
gions linguistiques. Pour ce qui est des réflexions didactiques et théo-
riques constituant la base de l’enseignement dans les hautes écoles 
pédagogiques, nous recommandons d’utiliser le terme Sexualpäda-
gogik (pédagogie sexuelle).
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 1 Il est important de ne pas perdre la tête et de se protéger des maladies.
 2. La sexualité, c’est parfois très beau.
 3. Le sexe peut être dangereux. Ou il arrive à certaines filles de tomber 
  enceinte sans le vouloir. Il faut faire attention et mettre un préservatif.
 4. On ne devrait avoir des relations sexuelles avec quelqu’un que si on 
  l’aime bien.
 5. Il ne faudrait pas avoir de relations sexuelles avec une prostituée, 
  car elle ne nous aime pas. Peut-être qu’elle le dit, mais il y a des chances 
  qu’elle nous mente.
 6. Il existe des filles qui ne font que se servir de toi.
 7. Il faut très bien connaître son partenaire et lui faire confiance avant 
  d’avoir des relations sexuelles. 
 8. On ne devrait pas avoir de relations sexuelles avant l’âge de 19 ans. 
 9. 21 ans est l’âge idéal pour se marier et, à ce moment-là, c’est important 
  d’avoir des relations sexuelles.
 10. La sexualité est quelque chose d’important dans la vie, mais elle cause 
  aussi beaucoup d’émotions et peut être très compliquée.
  Thèses élaborées par deux garçons de 11 et 12 ans 
thèses sur la sexualité 10
77
L’éducation sexuelle à l’école
aux acteurs impliqués, notamment par des recom-
mandations, une orientation pour institutionnaliser 
l’éducation sexuelle dans l’ensemble de la Suisse.
3.1. Institutionnaliser l’éducation sexuelle 
à l’école publique
«Une des missions importantes de l’école consiste à 
offrir à tous les enfants et adolescents une aide dans 
les processus d’apprentissage ayant trait à la sexua-
lité, aux rôles sexuels et aux relations entre les sexes 
en leur expliquant les transformations sociales ou le 
sens commun en vigueur dans la société pour leur 
permettre d’accéder aux valeurs et aux normes de notre 
société. L’hétérogénéité de l’école est une condition 
optimale pour l’apprentissage social dans ce contexte 
et elle contribue à l’intégration. Les enfants et les ado-
lescents apprennent à connaître les aides offertes en 
matière d’orientation ou de décision face aux diffé-
rents enjeux qui s’offrent à eux dans ce contexte et 
sortent ainsi renforcés dans leurs compétences face 
à la vie (PHZ Lucerne. 2008: 14-15).
Au niveau cantonal, il existe déjà diverses directives 
concernant l’éducation sexuelle à l’école, qui définis-
sent la forme et le contenu des cours. Dans les pro-
grammes de l’école publique, ceux-ci sont très hé-
térogènes, et présentent des lacunes et des défauts. 
L’éducation sexuelle se fait dans la plupart des can-
tons au niveau secondaire, parfois déjà en 5e et en 6e 
primaire; elle est rare dans les plus petites classes. 
 On ne peut pas attendre la puberté pour donner 
une éducation sexuelle aux enfants et aux adoles-
cents. Différentes études scientifiques montrent qu’il 
est important de parler de la sexualité et des relations 
suffisamment tôt et régulièrement, d’une manière 
adaptée à l’âge: c’est ainsi seulement que l’enseigne-
ment peut déployer ses effets en matière de promo-
tion de la santé et et de prévention, et que les enfants 
et les adolescents acquièrent les compétences corres-
pondantes. 
 La sexualité oscillant entre désir et frustration, 
tendresse et agressivité, l’école ne doit pas se conten-
ter de communiquer des informations (comme le font 
par exemple les cours de biologie), car on n’accorde 
généralement pas assez d’importance à l’aspect émo-
tionnel et psychosocial. L’école, lieu de socialisation, 
porteuse d’une mission de formation et d’éducation, 
a pour fonction de transmettre aux jeunes, avec tact 
mais aussi professionnalisme, des informations et des 
outils adaptés au monde dans lequel ils vivent, qui 
leur permettront de découvrir la sexualité et les rela-
tions amoureuses. Elle doit aider tous les élèves à de-
venir autonomes, ainsi qu’à acquérir des compéten-
ces sociales et sexuelles grâce auxquelles ils sauront 
se montrer responsables envers autrui et le monde 
environnant. 
Si l’on vise l’harmonisation de l’éducation sexuelle 
à l’échelon national, il est absolument nécessaire de 
modifier les plans d’études en conséquence (PHZ Lu-
cerne. 2008: 21). Les thèmes touchant la sexualité et 
les relations devraient être intégrés à des disciplines 
telles que la Lebenskunde ou l’éducation à la santé, et 
figurer explicitement dans les programmes scolaires 
de l’école publique dans toutes les régions linguisti-
ques. Les documents préparés par le centre de com-
pétences donneront les bases et l’orientation géné-
rale pour ce qui est de l’étendue et du contenu de la 
formation.
Afin de garantir la qualité des cours d’éducation 
sexuelle prévus par les programmes, les enseignants 
doivent disposer des compétences ad hoc. Sur ce plan 
aussi, la situation est aujourd’hui très hétérogène: 
certains enseignants organisent déjà parfaitement ces 
cours, tandis que d’autres, dépassés et désécurisés, 
ont besoin d’un soutien.
3.2. L’éducation sexuelle dans la formation 
des enseignants
Pour que l’école puisse offrir une éducation sexuelle 
de qualité, conforme aux recommandations, certai-
nes conditions doivent être remplies. Etant donné 
l’hétérogénéité actuelle, des améliorations sont né-
cessaires à différents niveaux. Une condition sine 
qua non de la qualité dans le cadre scolaire est que 
les cours soient donnés par des enseignants formés à 
l’enseignement de cette matière et que ceux-ci abor-
dent régulièrement durant toute la scolarité obliga-
toire, éventuellement en faisant appel à des spécia-
listes externes, des thèmes en lien avec la sexualité 
et les relations, aussi bien dans les cours ordinaires 
que dans le cadre de modules spécifiques.
Cela implique que les hautes écoles pédagogiques 
assurent la formation (initiale et continue) à l’édu-
cation sexuelle suivant ainsi les recommandations 
émises par le centre de compétences pour l’éduca-
tion sexuelle à l’école. Il est important que les ensei-
gnants acquièrent les techniques et les méthodes les 
rendant aptes à intervenir de manière adéquate tant 
dans des situations concrètes que dans le cadre des 
Jugendsexualität im Wandel der Zeit
78
Questions sans réponse
J’ai beaucoup de questions sur la sexualité.
J’interroge mon père, mais il me dit:
«Demande à ta mère».
J’interroge ma mère, mais elle me dit:
«Demande à ton père».
J’insiste, mais elle répond:
«Pas maintenant, fais plutôt tes devoirs».
Je me retourne vers mon père, mais il répond:
«Pas maintenant, je dois aller au bureau».
Alors je reste seul avec mes questions.
Et je me sens abandonné.
Tiré de «Rêves de filles», recueil de poèmes réalisé par les filles 
des classes à effectif réduit d’Urtenen.
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cours d’éducation sexuelle. «Ils doivent être en me-
sure d’instaurer pour tous les participants un climat 
«favorable», c.-à-d. un climat approprié, propice à 
l’apprentissage. C’est une condition qui permet d’en-
seigner l’éducation sexuelle de façon responsable au 
sein de cette zone conflictuelle où s’exercent «inti-
mité et ouverture» ou «proximité et distance» (PHZ 
Lucerne. 2008: 25).
Afin de fournir des connaissances techniques et mé-
thodologiques propres à l’éducation sexuelle et de 
proposer la meilleure offre possible, l’école devrait 
mettre en place une coopération avec des services 
spécialisés dans la santé sexuelle et reproductive. Une 
telle coopération est judicieuse et recommandée sur 
certains points et dans certaines situations. La possi-
bilité de recourir à des spécialistes ou des associations 
extérieurs à l’école est un soutien idéal pour celle-ci, 
dont elle complète judicieusement les apports. Elle 
contribue également à garantir la qualité et permet 
un certain contrôle sur l’enseignement prodigué (PHZ 
Lucerne. 2008: 25).
4. Conclusion
Si le centre de compétences pour l’éducation sexuelle 
à l’école réussit à faire en sorte que l’éducation 
sexuelle soit ancrée dans tous les plans d’études de 
l’école publique et que les hautes écoles pédagogi-
ques mettent sur pied en conséquence la formation 
des futurs enseignants, les buts cités au point 3  seront 
atteints. 
 On pourra alors constater les effets préventifs, 
qui se manifesteront par une baisse des conséquen-
ces indésirables de la sexualité (violences sexuelles, 
grossesses non désirées chez les mineures et maladies 
sexuellement transmises).
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En Suisse romande, des éducatrices et des éducateurs formés 
pendant deux ans interviennent dans les établissements sco-
laires pour dispenser l’éducation sexuelle. Les classes concer-
nées reçoivent des élèves de 6 à 15 ans. Ces programmes de 
prévention travaillent prioritairement sur l’estime de soi, le 
respect d’autrui et le développement de l’esprit critique. 
Dans le modèle romand dit «externe», ce sont des 
personnes extérieures à l’école, ayant suivi une for-
mation professionnelle continue de deux ans, qui 
rencontrent les élèves pour le cours d’éducation 
sexuelle. Un diplôme en santé sexuelle et repro-
ductive a été mis en place en partenariat entre les 
institutions universitaires de Lausanne et Genève, la 
HES-SO, organisme de formation continue, la Fon-
dation PLANeS, en tant qu’organisation faîtière des 
centres de consultation en santé sexuelle et reproduc-
tive et des services d’éducation sexuelle en Suisse. Les 
associations professionnelles sont représentées dans 
le Comité scientifique de la formation. Les éducatri-
ces et formatrices1 en éducation sexuelle sont diplô-
mées à l’issue d’une formation théorique (sexologie, 
sociologie, psychologie, droit, éthique) et pratique 
de deux ans. PLANeS valide la formation par un ti-
tre professionnel, délivré au terme de la formation, 
qui garantit l’acquisition de compétences spécifiques 
et la qualité des prestations.
Les parents sont associés à cette démarche d’éduca-
tion sexuelle en milieu scolaire et leur rôle est pri-
mordial. Chaque fois qu’il y a un cours d’éducation 
sexuelle, ils sont invités à une soirée au cours de la-
quelle ils peuvent discuter avec un professionnel qui 
présente le programme et ses objectifs. Ensuite, les 
parents peuvent demander que leurs enfants ne par-
ticipent pas à ce cours. Même si cette possibilité leur 
est offerte, très peu de parents y recourent. Une of-
fre de conseils individualisés est par ailleurs propo-
sée aux parents qui le souhaitent.
Le contenu des cours d’éducation sexuelle 
à l’école
Les cours d’éducation sexuelle se basent selon le 
concept romand sur l’interactivité avec la classe. Le 
contenu des animations est adapté aux élèves et évo-
lue en fonction des questions posées par ces derniers. 
Un certain nombre de thématiques sont abordées 
constamment, notamment les relations affectives et 
sexuelles, l’orientation sexuelle, la contraception et 
la grossesse, la prévention des IST et des abus sexuels. 
Ces thématiques sont en lien avec des compétences à 
promouvoir telles que l’estime de soi, la faculté d’opé-
rer des choix, le respect d’autrui, l’esprit critique, au 
regard en particulier de la sexualisation médiatique. 
Avec une approche globalement positive de la sexua-
lité, le contenu d’un cours d’éducation sexuelle a la 
spécificité de faire un aller retour entre les thèmes 
obligatoires (mentionnés dans le mandat de l’édu-
cation sexuelle) et les demandes et besoins des élè-
ves. Le cours comprend d’une part une information 
sexuelle, où sont passées en revue un certain nom-
bre de connaissances devant déjà être acquises par les 
élèves, comme celles relatives aux organes sexuels et 
reproducteurs, et d’autre part des informations uti-
les auxquelles les jeunes pourront recourir lorsque le 
besoin se fera ressentir. Ces dernières consistent en 
une présentation des différentes méthodes de protec-
tion et de contraception (prévention primaire), ainsi 
que des personnes ressources auxquelles les enfants 
et les jeunes peuvent faire appel, en particulier les 
conseillers et conseillères des centres de prestations 
en santé sexuelle et reproductive, des associations 
offrant un espace de parole pour les jeunes (par ex. 
www.ciao.ch), ou encore des organisations spéciali-
sées dans des champs particuliers, comme la violence 
sexuelle, l’homosexualité, les droits des jeunes.
Contrairement à certaines mises en œuvre de l’édu-
cation sexuelle en Suisse et en Europe, le concept 
L’éducation sexuelle à l’école en Suisse romande
Anita Cotting, directrice de PLANeS, Fondation suisse pour la santé sexuelle et reproductive
Caroline Jacot-Descombes, présidente de l’ARTANES, Association romande et tessinoise des éducatrices/ 
teurs, formatrices/teurs en santé sexuelle et reproductive
1 Les termes «éducatrice» et «formatrice» sont utilisés au féminin car 
la profession regroupe le plus généralement des femmes. 
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«Tous les parents doivent 
parler de sexualité avec 
leurs enfants. Ils n’ont pas 
le droit de se défiler.»
«Les filles vivent la 
sexualité autrement 
que les garçons. 
Les garçons en parlent 
haut et fort, ils sont 
grossiers parfois. 
Les filles ont plutôt 
tendance à glousser.» 
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 romand ne se limite pas à la transmission d’informa-
tions dans le domaine de la santé sexuelle. Il aborde 
également les questions individuelles et sociales, dans 
le but de promouvoir des compétences de vie qui s’in-
tègrent parfaitement dans les thématiques inscrites 
dans le nouveau Plan d’études romand (CIIP, 2008): 
l’identité, le bien-être, la prévention et l’éducation 
aux médias. A titre d’illustration, les questions sui-
vantes sont susceptibles d’être discutées: Comment 
se connaître soi-même et apprendre au contact des 
autres? Comment développer un esprit critique et 
décoder certains messages? Comment reconnaître 
ses besoins fondamentaux et comment y répondre? 
Toutes ces questions ne concernent pas la sexualité 
en particulier, mais en référence à cette dernière el-
les prennent un sens éloquent: Comment apprendre 
à découvrir son propre corps et son identité sexuelle? 
Comment découvrir et comprendre l’autre dans la re-
lation sexuelle et affective? Comment décoder les dif-
férentes normes en matière de sexualité? Comment 
répondre à ses besoins en affection et en sexualité 
par des comportements en accord avec soi-même et 
autrui? Ces questions se posent à tout âge, mais par-
ticulièrement pendant la puberté, puisque le déve-
loppement psycho-sexuel à cette période exacerbe 
les désirs et met en évidence le manque de repères 
dû à un décalage entre le développement psychique 
et physique.
La particularité de l’éducation sexuelle par rapport 
à l’éducation à la santé se définit par la promotion 
de compétences spécifiques à la sexualité qui se 
concrétise par l’instauration d’un espace d’échange 
sur la question de l’intimité. Cet espace ouvre la pos-
sibilité aux élèves de poser des questions en lien avec 
leur propre vécu, prenant en compte les préoccupa-
tions découlant de l’impossibilité de s’approprier et 
de comprendre certaines normes ou informations. Il 
s’agit ici de toutes les interrogations relatives à la nor-
malité (Quel est l’âge pour avoir des relations sexuel-
les? Quelle est la longueur normale du pénis? Faut-
il avoir obligatoirement des relations orales et anales 
dans une relation normale?), à la cohérence norma-
tive (Comment les homosexuels font-ils pour avoir 
des enfants?), à la sexualité active (toutes les ques-
tions sur les pratiques sexuelles).
La promotion des compétences générales et spéci-
fiques dans le cours d’éducation sexuelle permet à 
l’élève de pouvoir mettre en perspective les notions 
de diversité (les cultures et ses normes, les orienta-
tions sexuelles, etc.), de communication (intercultu-
relle, interpersonnelle, sur l’intimité), de limite (ca-
dre légal, cadre normatif et respect d’autrui) qui lui 
ouvriront la possibilité de faire ses propres choix, 
de déterminer sa vie affective et sexuelle.
Avantages et limites de l’approche romande
Avantages: L’approche externe s’inscrit dans un sys-
tème d’acteurs qui interagissent pour donner chacun 
à leur niveau une contribution à l’éducation sexuelle 
de l’élève. Les principaux protagonistes – les éducatri-
ces en santé sexuelle et reproductive – sont des spé-
cialistes en la matière puisqu’elles bénéficient d’une 
formation spécifique universitaire alliant théorie et 
pratique ainsi qu’une supervision et une formation 
continue régulières. Le professionnalisme des édu-
catrices constitue l’un des avantages les plus impor-
tants. Il permet aux élèves de bénéficier d’un cours 
sur mesure, promouvant l’interactivité sur la sexua-
lité, tout en respectant un certain nombre de critè-
res nécessaires à un échange constructif: instauration 
d’un climat favorable au dialogue, respect des diver-
sités (culturelles, religieuses, sexuelles, morales), dis-
tance prise par la formatrice par rapport à son par-
cours personnel (ARTANES, 2009). Cette conception 
place l’éducatrice dans un rôle d’externe, ce qui pré-
sente l’avantage de la positionner de facto comme 
une actrice neutre, sans relation évaluative ni affec-
tive avec l’élève, permettant d’instaurer une relation 
ponctuelle, sans préjugés de part et d’autre. Ce sta-
tut est privilégié par les élèves (IUMSP, 2009, p. 75). 
Les élèves attendent d’ailleurs le plus souvent avec 
impatience ce cours qui constitue un moment à part 
dans le programme scolaire. A la fois systématisé et 
ritualisé, il participe à l’offre d’information et d’édu-
cation sexuelles proposées ainsi à tous les enfants sco-
larisés et respecte donc l’égalité de traitement en ré-
pondant au droit à l’information des enfants et des 
jeunes (IPPF, Droits sexuels).
Limites: La limite principale est d’ordre organisa-
tionnelle. Bien que l’éducation sexuelle soit inscrite 
dans les plans scolaires, différents arrangements sont 
prévus selon les cantons qui peuvent se décliner en 
une forme institutionnalisée, en un mandat de pres-
tation avec l’Etat, ou un simple recours des commu-
nes ou des écoles à une organisation reconnue par 
l’Etat. Cette diversité institutionnelle peut contribuer 
à une certaine précarisation de l’approche qui a pu, 
par le passé, être menacée financièrement dans cer-
tains cantons.
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Concernant l’approche en elle-même, le modèle est 
limité par la fréquence de ses interventions ponctuel-
les. En effet, les élèves participent à un cours d’éduca-
tion sexuelle (une période de 2 heures) environ tous 
les deux ans dès leurs premières années d’école. En-
tre temps, naturellement, de multiples questions se 
posent alors que l’éducatrice est absente. Ceci peut se 
traduire comme autant d’occasions manquées d’abor-
der le thème. La discontinuité de cette offre éduca-
tive rend nécessaire une bonne coordination de tout 
le corps enseignant qui doit être à même de répon-
dre aux différentes demandes, soit en les abordant 
de manière transversale avec les élèves, soit en les 
aiguillant vers une offre externe (visite au centre de 
planning familial avec la classe, conseil personna-
lisé chez l’infirmière scolaire ou dans un centre de 
conseil spécialisé, orientation vers des sites internet 
adaptés, etc.). 
Une éducation sexuelle de qualité pour tous
L’ensemble du concept d’éducation sexuelle en Suisse 
romande s’appuie sur le droit des jeunes à l’informa-
tion et à l’éducation en matière de sexualité. Pour en 
assurer l’accès et la qualité, quelques recommanda-
tions d’amélioration en guise de conclusion:
 l’éducation sexuelle devrait être intégrée systéma-
tiquement dans les programmes scolaires de tous 
les cantons;
 le rôle essentiel des intervenants externes dûment 
formés et la qualité de leurs prestations devraient 
être mieux reconnus et soutenus par les autorités 
publiques;
 les enseignants devraient pouvoir bénéficier d’une 
sensibilisation dans le cursus de base, voire d’une 
formation continue en la matière, en vue d’amé-
liorer la collaboration avec les spécialistes exter-
nes;
 l’offre de prestations destinées aux parents, assu-
rées par les spécialistes externes, devrait être étof-
fée (conférences, formations, conseils, échanges);
 le nombre d’interventions des spécialistes externes 
en classe devrait être augmenté, ce qui aurait pour 
effet de pouvoir traiter un plus grand nombre de 
thèmes et d’assurer un meilleur suivi des besoins 
des élèves;
 enfin, il conviendrait de «gagner» des hommes à la 
cause, quasiment absents de la profession, en rai-
son des conditions cadre (le temps partiel semble 
en être la raison majeure).
Tessin
Au Tessin, l’éducation sexuelle à l’école fait partie du 
plan d’études et est obligatoire pour tous les élèves. 
Elle est assurée principalement par les enseignants, 
avec le soutien de spécialistes externes, notamment 
des professionnelles des centres de planning fami-
lial. Une collaboration existe entre La Haute Ecole 
Pédagogique de Locarno et les spécialistes externes 
pour proposer formation et formation continue aux 
enseignants. Un rapport établi en 2006 par le GLES 
(Gruppo di Lavoro per l’Educazione Sessuale), à la 
demande du Forum, définit les bases conceptuelles et 
lignes directrices pour l’éducation sexuelle à l’école 
(www.ti.ch/Generale/forumsalutescuola/org_sotto-
gruppi.htm). Dans ses conclusions, il recommande 
la complémentarité des acteurs, enseignants et spé-
cialistes externes.
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La beauté vient aussi bien de l’intérieur 
que de l’extérieur.
J’ai une camarade de classe qui n’est peut-être pas très jolie, mais qui a une 
beauté intérieure indéniable. Elle me rend toujours joyeuse. Moi-même, je ne 
suis ni belle ni laide. Il y a des jours où je me sens belle, d’autres moins. 
 Ce que je préfère, ce sont les personnes naturelles avec un joli visage. 
Il m’arrive aussi de trouver belles des personnes grosses. Mais il y a une limite 
à ne pas dépasser. A partir d’un certain point, on ne peut plus être beau. Je 
déteste les mannequins super maigres. Avec leurs os saillants, elles sont tout 
simplement horribles et artificielles. 
 Je trouve qu’on accorde trop d’importance à la beauté. Il est bien plus 
important d’être beau intérieurement et heureux. Et beaucoup le seraient bien 
davantage s’ils ne pensaient pas sans cesse qu’ils ne sont peut-être pas assez 
beaux.
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La sexualité (des jeunes) intéresse…
... tout le monde. Les jeunes eux-mêmes, bien sûr… 
et leurs parents, naturellement! Ensuite, mais peut-
être est-ce moins compréhensible, les médias. Pour 
ces derniers, une histoire comme celle de Ramona, 
en réalité plutôt tragique, est une aubaine. La voici: 
une jeune fille de 13 ans devient maman, le père du 
bébé est également mineur, la presse convoque donc 
toute la petite famille pour une séance photo. En ef-
fet, pour les médias, cette histoire est un feuilleton 
potentiel; tout comme le scandale sexuel qui a éclaté 
au FC Thoune, ou encore ceux qui ont éclaboussé 
les écoles de Zurich-Seebach et de Steffisburg. Les 
médias pointent un doigt plus ou moins accusateur. 
Quant aux adultes, ils dissimulent leur voyeurisme 
sous une prétendue consternation et se manifestent 
abondamment dans le courrier des lecteurs. Et pour-
tant, dans les faits, les jeunes ne sont absolument pas 
irresponsables en matière de sexualité. Au contraire! 
La plupart des jeunes vivent leur sexualité de manière res-
ponsable. Certes, le comportement sexuel suivant l’ac-
célération de la maturité physique, les adolescents 
sont plus précoces aujourd’hui qu’au milieu du siècle 
dernier. Mais des études montrent que cette évolu-
tion a ralenti. Et ce n’est pas tout. Les principes mo-
raux des adultes, et donc de la société, ont changé, ce 
qui a modifié tout l’environnement dans lequel gran-
dissent les jeunes. De manière générale, la sexualité 
est devenue plus insouciante. Heureusement. 
On ne peut plus faire abstraction d’Internet 
Internet prend de plus en plus d’importance dans le 
domaine de la sexualité. Les progrès technologiques 
ont facilité l’accès à la pornographie et l’ont banali-
sée. Des enfants, faisant par exemple une recherche 
pour un travail scolaire, se trouvent soudain confron-
tés sans le vouloir à des contenus à caractère sexuel. 
De plus, la pornographie donne une image déformée 
de la norme en matière de sexualité, ce qui peut in-
fluencer les références des jeunes. Mais ceux-ci n’ap-
prouvent pas tous les sites pornographiques qu’ils dé-
couvrent. Par ailleurs, il ne faut pas oublier que de 
nombreux parents ne sont pas encore entrés dans 
l’ère numérique, ce qui signifie qu’ils évaluent diffici-
lement les possibilités offertes par Internet et son im-
portance pour leurs enfants, qui ont de bien meilleu-
res compétences en la matière. Inversement, on peut 
voir l’outil Internet comme une chance de s’informer 
sur le sujet, ce qui était encore très difficile pour les 
générations précédentes.
De l’importance du conseil en ligne
De nos jours, le conseil en ligne est très important. 
Certes, il ne peut et ne doit pas remplacer les ex-
plications des parents et de l’école, mais il peut les 
compléter, de manière responsable, lorsque ces der-
niers atteignent leurs limites. En matière de sexualité, 
chacun doit trouver sa propre identité et son propre 
rôle. Il s’agit d’un sujet intime, rarement affronté lors 
d’une discussion familiale habituelle. Pour beaucoup 
de parents, donner une explication générale repré-
sente déjà un défi. Par conséquent, leurs informations 
sur le sujet manquent souvent de profondeur. L’édu-
cation sexuelle est plus poussée dans les familles qui 
ont de bonnes relations, basées sur la confiance. Sou-
vent, c’est la mère, et elle seule, qui s’en charge. Mais 
même dans les milieux les plus ouverts, il est bien 
sûr délicat de parler de ses sensations, préférences et 
expériences sexuelles. Et dans beaucoup de familles, 
des barrières culturelles et religieuses empêchent le 
dialogue. L’expérience nous apprend d’ailleurs que 
les jeunes eux-mêmes considèrent la sexualité des 
parents comme un sujet tabou. Toutes ces réflexions 
peuvent aussi s’appliquer à l’école, si ce sont les pro-
fesseurs de l’établissement qui prennent en charge 
l’éducation sexuelle. Seuls des professionnels exter-
nes ont la distance nécessaire pour apporter une édu-
cation sexuelle détaillée.
Comme beaucoup de jeunes ne veulent surtout pas 
poser les questions les plus brûlantes à leurs parents, 
le conseil en ligne représente pour eux une solution 
attirante, rien que de par sa facilité d’accès. De plus, la 
sexualité est une tâche développementale. Les ques-
tions qui occupent les jeunes dépendent donc de leur 
âge, un argument en faveur du média anonyme et 
toujours disponible qu’est le conseil en ligne, alors 
que les explications des parents et de l’école sont plu-
tôt ponctuelles. 
Il n’est pas étonnant que les «réponses aux lettres 
de lecteurs» et rubriques «conseils» des journaux1 et 
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Peter Kaenel, membre de la CFEJ et chef de l’Office des mineurs du canton de Berne
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De beaux sentiments réunis sous le même toit
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 magazines aient disparus au profit d’Internet. Dans 
l’espace germanophone, la manifestation la plus 
connue de ce phénomène est le site Internet du ma-
gazine BRAVO, avec l’imaginaire Dr Sommer, qui 
contient des liens vers des sites commerciaux aux 
contenus explicites et richement illustrés. Hôpitaux, 
services de santé, organisations reconnues d’utilité 
publique, no de téléphone 147 (conseils par chat, mais 
uniquement en allemand), «conseillers» anonymes: 
tous informent aussi sur le sujet. Internet contient en 
outre de nombreuses offres de conseil dans le cadre 
de forums de discussion, en groupes ou par deux, et 
d’offres parfois payantes. Bien que le conseil en ligne 
remplisse une fonction non négligeable dans l’éduca-
tion sexuelle, il faut tout de même se préoccuper de 
la qualité des informations diffusées. Mais les contrô-
ler toutes n’est évidemment pas possible...
Être là où sont les jeunes...
La CFEJ est clairement d’avis que le conseil en li-
gne répond à un besoin avéré. Il permet d’entrer en 
contact de façon assez simple avec des jeunes qui ne 
solliciteraient pas l’aide d’un centre de consultation 
(ou qu’il faudrait motiver à le faire). Il les autorise à 
communiquer dans leur «langage», qui, l’expérience 
le montre, est souvent assez cru et peu différencié. 
En règle générale cependant, le conseil en ligne n’est 
chronologiquement pas la première instance d’édu-
cation sexuelle. Selon une étude allemande, les pre-
mières explications sont données lors d’un dialogue 
direct2; les parents, surtout les mères, se classant en 
première position avant l’école. Une étude bâloise 
montre toutefois qu’en Suisse l’école passe avant les 
parents3. Le conseil en ligne représente un complé-
ment important, car les questions deviennent de plus 
en plus intimes avec l’âge, surtout en ce qui concerne 
les pratiques sexuelles. Les jeunes préfèrent éviter de 
poser des questions à leurs parents sur l’orgasme, la 
masturbation, la pornographie ou l’homosexualité4. 
Et d’ailleurs, il existe encore un besoin avéré d’édu-
cation sexuelle. En effet, il a notamment été prouvé 
que les jeunes les plus précoces sexuellement sont 
souvent ceux qui en savent le moins sur la contra-
ception, les risques, etc.5
De la responsabilité du prestataire d’un service 
de conseil en ligne
Le conseil en ligne implique de grandes responsabi-
lités. Nous avons observé que la responsabilité juri-
dique est souvent assumée par des organisations pri-
vées d’utilité publique (www.147.ch, www.ciao.ch, 
www.infoclic.ch, etc.), des services communaux de 
la jeunesse (p.ex: www.jugend-schlieren.ch, en alle-
mand) ou des journaux, qui font travailler leurs col-
laborateurs sous un pseudonyme. Il existe également 
des plateformes qui nomment explicitement les res-
ponsables ou la source (www.schoolnet.ch). D’autres 
sites de conseils en ligne sont gérés par des hôpitaux, 
des organisations soutenues par les pouvoirs publics 
(www.santebernoise.ch, www.comeva.ch), des asso-
ciations d’entraide (par ex. www.vogay.ch), des égli-
ses et groupes religieux (www.porno-frei.ch, en alle-
mand), mais il existe naturellement aussi bon nombre 
de sites aux intentions commerciales (par ex.: www.
love-intelligence.fr). Ces quelques exemples mon-
trent l’ampleur de l’offre et donc, manifestement, de 
la demande6. Par ailleurs, nous avons noté que les 
questions ont un effet multiplicatif: les questions les 
plus intéressantes ou les plus fréquentes sont réu-
nies dans les rubriques FAQ, avec leurs réponses. Le 
cercle des lecteurs est donc bien plus grand que ce-
lui des poseurs de questions. La CFEJ est persuadée 
que le conseil en ligne est un instrument de préven-
tion important, qui, en raison justement de son im-
portance et de sa particularité, est à traiter avec le 
plus grand soin.
1 Une figure qui fut très populaire en Suisse alémanique: «Liebe Marta», 
la conseillère du «Blick» de 1980 à 1995.
2 Jugendsexualität, Repräsentative Wiederholungsbefragung von 14- 
bis 17-Jährigen und ihren Eltern, Bundeszentrale für gesundheitli-
che Aufklärung, 2006, p. 9 ss (cit. Studie Jugendsexualität)
3 Voir article de Nancy Bodmer dans ce rapport qui résume les résul-
tats de l’étude mené par l’Université de Bâle.
4 Studie Jugendsexualität, p. 20 ss
5 Voir article de Nancy Bodmer dans ce rapport.
6 En 2008, le site romand ciao.ch a répondu à 5 552 questions, dont 
47% sur le thème de la sexualité et 18% sur celui des relations. Cha-
que question-réponse sur la sexualité a été consultée en moyenne 
177 fois, celles sur les relations 130 fois. Si le nombre de questions 
baisse avec les années, le nombre de pages consultées est en constante 
augmentation pour atteindre 6 952 350 pages en 2008. Quant au site 
alémanique tschau.ch, il a répondu, en 2008, à 6 719 questions; dont 
39% concernaient la sexualité et 23% les relations. Les questions-ré-
ponses sur la sexualité ont été consultées en moyenne 55 fois, celles 
sur les relations 29 fois. En tout, le site tschau.ch a reçu 174 166 vi-
sites.
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Mon cœur, ce traître!
Il y a tellement de garçons 
sur cette planète.
Une multitude!
Et que fait mon idiot de cœur?
Il tombe amoureux du plus grand crétin
de toute la galaxie.
Et m’abandonne à mon triste sort!
Tiré de «Rêves de filles», recueil de poèmes réalisé par les filles 
des classes à effectif réduit d’Urtenen.
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La CFEJ préconise les standards minimaux 
suivants pour le conseil en ligne 
• Le conseil en ligne tient compte de la vulnérabilité propre 
aux enfants et aux adolescents 
Les enfants et les adolescents sont en pleine construc-
tion de leur identité. Il n’est pas rare que derrière leurs 
interrogations se cache la question: suis-je normal? Il 
faut donc être prudent dans les réponses et renoncer 
à l’ironie, la moquerie ou à faire peur. Les conseillers 
ont également le devoir de repérer les situations de 
crise et de réagir de manière appropriée.
• Le conseil en ligne est factuel et réaliste
Les jeunes à la recherche de leur manière de vivre 
leur sexualité n’ont encore, suivant leur stade de dé-
veloppement, que peu ou pas d’expériences sexuel-
les personnelles. Par contre, ils sont fréquemment 
confrontés à des images trompeuses provenant de 
l’industrie pornographique. Ces dernières leur fai-
sant miroiter des exploits continus ou une disponibi-
lité permanente, ils se mettent eux-mêmes sous pres-
sion et doutent de leurs capacités physiques. La tâche 
du conseiller est de leur permettre d’accéder à une 
sexualité épanouie et libérée de ces craintes grâce à 
une attitude claire, positive et réaliste. 
• Le conseil en ligne donne des informations fondées
Le conseiller en ligne doit donner des réponses fon-
dées, dans un langage simple et adapté, en ayant 
conscience que, peut-être, il est le seul à le faire pour 
certains enfants et adolescents. En effet, ceux-ci ne 
trouvent pas forcément dans leur environnement un 
interlocuteur digne de confiance. Seules les informa-
tions fondées sont de bonnes informations. De plus, 
le conseil en ligne contribue, par de bonnes répon-
ses, à apprendre aux enfants et adolescents les ter-
mes adéquats pour parler de sexualité. 
• Le conseil en ligne va à la rencontre des enfants et des 
adolescents
La sexualité est une tâche développementale. 
Construire sa propre manière de la vivre est donc un 
travail de longue haleine, ce qui signifie aussi que 
les questions dépendent de l’âge et de la maturité de 
celui qui les pose. Le conseil en ligne peut créer une 
relation de confiance, même si celle-ci n’est pas per-
sonnelle, et encourager les enfants et les adolescents 
à revenir chercher auprès de ce service professionnel 
des réponses à leurs nouvelles questions. 
• Le conseil en ligne a un niveau professionnel 
Les informations que la CFEJ a rassemblées lors du 
séminaire de Bienne montrent que le conseil en ligne 
joue un grand rôle dans la transmission du savoir et 
pour la promotion de la santé. Les nombreuses ques-
tions traitant de contraception en témoignent, ainsi 
que celles sur les risques liés à la sexualité. Par consé-
quent, le conseil en ligne doit être donné par des pro-
fessionnels qui suivent régulièrement des cours de 
formation continue. Le conseil en ligne sérieux tra-
vaille en respectant des standards professionnels. 
• Le conseil en ligne assume ses responsabilités
Les organisations qui offrent des services de conseil 
en ligne assument la responsabilité des renseigne-
ments donnés et vérifient périodiquement leur qua-
lité par sondages ou par d’autres mesures appro-
priées. Les collaborateurs bénéficient de formations 
et d’une supervision régulière. Ils respectent stricte-
ment l’anonymat des jeunes et ne publient aucune 
question sans leur accord.
• Le conseil en ligne non commercial est aussi une tâche de 
la Confédération
Un coup d’œil sur www.bravo.de, par exemple, suf-
fit pour dire que tous les sites de conseil ne se valent 
pas. Par conséquent, le conseil en ligne non commer-
cial, adapté aux jeunes et diffusé au niveau national 
doit bénéficier d’un soutien particulier. Il s’agit là 
aussi d’une tâche de la Confédération, car un conseil 
en ligne de qualité avec la participation de profes-
sionnels doit être disponible partout en Suisse; tout 
comme la ligne d’aide 147. Les cantons et les com-
munes doivent également apporter leur contribu-
tion, mais il revient à la Confédération de prendre la 
responsabilité du projet, de coordonner l’offre et de 
conclure des contrats de prestations garantissant un 
travail de qualité.
La position de la CFEJ
La CFEJ est convaincue de l’importance d’une édu-
cation sexuelle de qualité. Pour elle, le besoin d’une 
telle éducation n’est plus à prouver. C’est juste-
ment parce que les jeunes d’aujourd’hui deviennent 
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«Le sexe est partout et il arrive 
que ça nous dérange. Il y 
a d’autres sujets importants 
dans la vie: la pauvreté et 
l’exclusion, par exemple.»
«La sexualité est 
importante pour  
la survie des êtres 
humains.»
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sexuellement actifs plus tôt et vivent dans un envi-
ronnement où la sexualité est omniprésente qu’il est 
indispensable que les enfants et les adolescents puis-
sent bénéficier d’informations correctes et adaptées 
à leur âge. Après les parents et l’école, le conseil en 
ligne a une grande importance, car il offre la possi-
bilité de poser les questions les plus intimes et de se 
pencher sur les peurs les plus secrètes. Il sert la pré-
vention, la santé et la contraception. C’est pourquoi 
la CFEJ préconise la promotion du conseil en ligne 
non lucratif et de qualité. 
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La sexualité des jeunes au fil du temps
Introduction
Les mutations culturelles et sociales, en particulier l’émancipation de la femme, de même que l’accélération 
du développement physique des adolescents, ont eu une influence sur le comportement sexuel et sur l’atti-
tude des jeunes face à la sexualité. Si cette évolution a produit des effets positifs (plus de liberté et de séré-
nité face à la sexualité, moins de tabous autour des abus sexuels, etc.), elle se traduit aussi par une absence 
de repères et de garde-fous qui peut déstabiliser les enfants et les adolescents eux-mêmes, tout autant que 
leurs parents. 
De nombreux jeunes se mettent sous pression, notamment à cause de l’omniprésence de la sexualité dans 
le quotidien, qui peut générer des confusions. 
La majorité d’entre eux ont cependant une attitude raisonnable et responsable face à la sexualité.
Thèses et recommandations politiques de la CFEJ
La famille heureuse
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Thèses et recommandations politiques de la CFEJ
Recommandations Application concrète Destinataires 
1.1 Adopter une approche différenciée 
du thème «sexualité des jeunes» 
dans notre société. Pour cela, sou-
ligner les aspects positifs qui favo-
risent un développement sexuel 
sain, tout en mettant en lumière les 
risques et les dangers. L’approche 
actuelle est encore marquée par des 
généralisations abusives et trop axée 
sur les problèmes.
Mener régulièrement des études 
sur la sexualité des jeunes (enquête 
auprès des jeunes et de leurs 
parents, par exemple). 
Fonder la transmission des connais-
sances sur ces études, de façon 
qu’elle soit proche de la réalité.
Communiquer les résultats au public.
FNS1
Universités, HES
Office fédéral de la santé 
publique
1.2 Offrir aux jeunes homosexuels ou 
bisexuels, de même qu’aux jeunes 
dont l’orientation sexuelle est in-
certaine, le soutien particulier dont 
ils ont besoin parce qu’ils sont en-
core mal acceptés socialement.
Confier à des spécialistes externes 
le soin d’organiser des cours sur le 
sujet, en garantissant leur qualité.
Reconnaître et faire connaître les 
services pouvant servir d’interlocu-
teurs pour les jeunes.
Directions cantonales de 
l’instruction publique 
Commissions scolaires et 
directions d’écoles
Offices cantonaux de la 
santé publique
1.3 Garantir aux jeunes handicapés 
le droit à une éducation sexuelle 
adéquate.
Mettre au point des stratégies 
pédagogiques.






 Bien que la sexualité soit mise en scène partout, 
notre société entretient avec elle un rapport am-
bivalent.
 Dans le discours public concernant la sexualité 
des jeunes, les jugements à l’emporte-pièce et les 
exemples négatifs l’emportent sur la nuance et la 
différenciation. 
 Les dangers liés à la sexualité sont trop souvent 
réduits à des aspects physiques (maladie, viol); les 
risques liés à des facteurs psychologiques et émo-
tionnels, sous la forme de pressions ou de dépen-
dance, par exemple, sont en revanche peu évo-
qués.
 Il est difficile de savoir qui prend effectivement la 
responsabilité en matière d’éducation sexuelle.
 Lorsqu’il y a des conflits entre jeunes, les rôles des 
uns et des autres – victimes et agresseurs – sont 
souvent confus.
 On a tendance à interpréter les comportements 
sexuels en fonction du sexe des personnes en 
cause: ils sont réprouvés quand il s’agit de jeunes 
femmes et valorisés quand il s’agit de jeunes hom-
mes.
 Bien que l’homosexualité soit de mieux en mieux 
acceptée dans la société, de nombreux jeunes ho-
mosexuels ont du mal à afficher ouvertement leur 
orientation sexuelle dans leur environnement per-
sonnel (parents ou groupes de pairs).
 Les besoins sexuels des jeunes handicapés sont 
souvent ignorés ou tabous.
1. Le contexte social
1 Fonds national suisse de la recherche scientifique
2 Conférence suisse des directeurs cantonaux de l’instruction publique
3 Association des homes et institutions sociales suisses
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Thèses: 
 De nombreux enfants et jeunes donnent l’impres-
sion d’être bien informés en matière de sexualité 
alors que ce n’est pas le cas.
 Au cours des dernières décennies, le comporte-
ment sexuel des filles a davantage changé que ce-
lui des garçons et les différences de comportement 
tendent à s’estomper. Cependant, face à la sexua-
lité, les filles et les garçons se distinguent encore 
au niveau de l’état d’esprit et des motivations.
 La consommation de substances légales ou illégales 
influence de plus en plus le comportement sexuel 
des jeunes. 
 Une puberté relativement précoce ou au contraire 
tardive peut perturber le développement psycho-
social et sexuel des filles comme des garçons. Dif-
férents facteurs peuvent accroître ce risque: l’exis-
tence de particularités comportementales dans 
l’enfance, l’éducation transmise par les parents, 
les attentes de l’entourage, les camarades, etc.
 Le thème de la sexualité et des relations est rare-
ment abordé en tant que tel (hormis la prévention 
de la violence sexuelle) dans le cadre du travail de 
jeunesse, qu’il s’agisse de l’animation sociocultu-
relle, des associations de jeunesse ou des associa-
tions sportives.
 Pour une sexualité responsable, les connaissances 
ne suffisent pas; il faut aussi renforcer les ressour-
ces et développer les compétences.
Recommandations Application concrète Destinataires 
2.1 Fournir une éducation 
sexuelle adéquate aux jeunes 
également au-delà de l’école 
obligatoire pour éviter une 
information superficielle et la 
diffusion de «mythes».
Prendre en compte les élèves plus 
âgés (secondaire supérieur, écoles 
professionnelles, classes de transi-
tion) et inscrire ces cours dans les 
plans d’études correspondants. 
Promotion des plateformes Internet 
(tschau.ch, ciao.ch, etc.)
CDIP
Directions cantonales de l’ins-
truction publique
Office fédéral de la santé 
publique
Associations faîtières et 
professionnelles  
(p. ex. PLANeS4, VSSB5, Sedes6)
2.2 Atteindre les jeunes dans le 
domaine extrascolaire. 
Faire mieux connaître le matériel 
d’information existant, notamment 
l’adresse des services de conseil, 
p. ex. par le biais de l’animation en 
milieu ouvert, des associations de 
jeunesse et des associations sporti-
ves, ainsi que les offres facilement 
accessibles comme les consultations 
gynécologiques et les services de 
conseil pour la jeunesse.






Revues et émissions pour les 
jeunes
Associations faîtières et profes-
sionnelles (PLANeS, VSSB, Sedes)
2.3 Encourager les discussions sur 
les rôles sexuels, les valeurs et 
les normes, en y faisant partici-
per les parents.
Discuter ces thèmes dans les soirées 
de parents et les cours d’intégration.
Organiser à l’école des cours séparés 
pour les garçons et pour les filles.
Fédération suisse pour la 
formation des parents (p. ex. 
FemmesTISCHE)
Services de conseil pour les 
parents
Délégués à l’intégration 
CDIP
Office fédéral de la santé publique
Centre de compétences 
«Education sexuelle à l’école», 
PHZ Lucerne
2. Les jeunes et la sexualité 
4 Fondation suisse pour la santé sexuelle et reproductive
5 Association des conseiller/ères en planning familial
6 Association professionnelle en éducation sexuelle pour la Suisse alémanique
7 Fédération des médecins suisses
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Thèses: 
 Les médias jouent un rôle important dans le déve-
loppement du comportement sexuel.
 L’information des jeunes concernant la sexualité 
et les valeurs qui lui sont associées passent de plus 
en plus par les médias audiovisuels. Cela étant, ces 
médias véhiculent des images plutôt irréalistes et 
stéréotypées de la sexualité.
 Les systèmes de communication électroniques 
constituent, pour les jeunes, une source d’infor-
mation importante et attrayante qui leur ouvre 
très tôt l’accès à des contenus à caractère sexuel, 
mais ceux-ci échappent dans une large mesure au 
regard des parents.
 La pornographie est désormais accessible à toutes 
les classes d’âge. Il n’existe pas d’espaces préservés 
pour les enfants et les jeunes.
 La publicité mettant en scène la sexualité n’épar-
gne pas les enfants et les jeunes. L’industrie de la 
publicité n’a pas d’égards pour eux
Recommandations Application concrète Destinataires 
3.1 Faire en sorte que la publi-
cité prête plus d’attention aux 
enfants et aux adolescents, 
consommateurs involontaires.
Ajouter aux règles «loyauté dans la 
communication commerciale» (loyauté-
en-publicité.ch) un chapitre «publicité, 
enfants et adolescents».
Commission suisse pour la 
loyauté
3.2 Obliger les médias à examiner 
d’un œil critique leurs publica-
tions écrites et visuelles en ce qui 
concerne leur impact possible sur 
les enfants et les adolescents.
Consacrer l’une des traditionnelles 
journées bernoises des médias 
(www.bernermedientag.ch) à l’impact 
des médias sur la jeunesse.
Sensibiliser les rédacteurs en chef à 
l’impact possible de leurs médias.
Comité d’organisation du 
Berner Medientag
3.3 Faire en sorte que les parents 
en sachent plus sur Internet et 
puissent apprécier ses dangers.
Lancer à l’intention des parents une 
vaste offensive de cours sur ce sujet.
Organisations s’occupant de 
formation des parents
Fédération suisse pour la 
formation des parents
3.4 Lutter efficacement contre le 
prêt de films pornographiques 
par les vidéothèques
Soutenir par des contrats de prestations 
l’Association suisse du vidéogramme, 
l’Association suisse des exploitants de 
vidéo-clubs et l’Associazione Ticinese 
Videoteche dans la protection de la 
jeunesse et sa surveillance.
Office fédéral de la culture
Association suisse du
vidéogramme 
Association suisse des 
exploitants de vidéo-clubs
3.5 Dans le domaine de la sexualité 
des jeunes, substituer aux articles 
à scandale qui paraissent dans de 
nombreux médias des comptes 
rendus nuancés.
Pour les comptes rendus sur des inci-
dents sexuels impliquant des mineurs 
(comme victimes et/ou auteurs), les 
médias se concertent avec les autorités 
judiciaires et/ou les autorités de protec-
tion des mineurs.
Eviter par principe de faire des recher-
ches sur le comportement sexuel dans 





Centres de formation pour 
journalistes
3. Le rôle des médias
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Recommandations Application concrète Destinataires 
4.1 Rendre les parents plus conscients 
de leurs responsabilités dans l’édu-
cation sexuelle de leurs enfants, qui 
doit être complète et adaptée à l’âge.
Lancer une campagne de sensibili-
sation dans les journaux, dans les 
divers canaux publicitaires et à la 
télévision.
Organiser des séances d’information 
avec les pédiatres.





Services de conseil pour 
les parents
4.2 Fournir aussi aux parents une infor-
mation précise et nuancée, car beau-
coup sont dépassés quand il s’agit de 
l’éducation sexuelle de leurs enfants. 
Proposer aux parents, par l’intermé-
diaire des services de conseil spécia-
lisés, des informations ciblées et des 
cours.
Développer des programmes de 
soutien à domicile et des offres 
régulières de conseils.
Formation et conseil pour 
les parents
Pro Juventute (Messages 
aux parents)
4.3 Aborder des thèmes tels que la 
sexualité des jeunes dans les cours 
d’intégration pour étrangers prévus 
par la loi sur les étrangers. 
Inclure dans les conventions 
d’intégration, l’obligation de suivre 
des cours d’intégration abordant 
entre autres des sujets tels que la 
sexualité des jeunes et l’éducation 
sexuelle.
Office fédéral des 
migrations
Services cantonaux des 
migrations
4.4 Les mutilations sexuelles constituent 
depuis quelques années en Suisse 
une nouvelle forme de violence 
sexuelle très grave contre les enfants, 
qui émanent généralement des 
parents. Lutter contre les mutila-
tions sexuelles par des campagnes 
d’information, des formations et des 
mesures éducatives auprès des 
personnes directement concernées.
Diffuser des informations en 
plusieurs langues par le biais de 
divers canaux publicitaires et des 
associations de migrants.
Inclure le thème des mutilations 
sexuelles dans les conventions d’in-
tégration et être attentif à ce point au 
moment d’octroyer les autorisations 
de séjour.
Sensibiliser le corps enseignant et les 
autorités de tutelle, et rédiger des 
directives à leur intention.
Office fédéral de la santé 
publique
Office fédéral des 
migrations




Conférence des autorités 
cantonales de tutelle
Thèses:
 Les parents, ne sachant souvent plus quels com-
portements sexuels sont adaptés à tel ou tel âge, 
sont déstabilisés. 
 Les parents ne sont pas toujours en mesure de 
fournir à leurs enfants suffisamment d’informa-
tions sur les comportements sexuels et la contra-
ception. 
 Suivant les valeurs, les croyances ou les traditions 
qui prévalent au sein de la famille, l’amour, la 
sexualité et la contraception sont des sujets dont 
on ne parle pas. 
 Les parents partent souvent du principe que 
leurs enfants peuvent se procurer eux-mêmes 
les informations importantes pour leur éducation 
sexuelle. 
 Certains thèmes comme la sexualité des person-
nes handicapées sont aujourd’hui encore tabous et 
le silence qui les entoure constitue un grand pro-
blème pour les jeunes (et leurs parents).
 La mutilation sexuelle des filles et des jeunes fem-
mes est encore pratiquée plus ou moins couram-
ment dans certaines cultures. Dans notre pays éga-
lement, des femmes subissent de telles mutilations 
et les actions menées contre ces pratiques sont in-
suffisantes. 
4. Le rôle des parents
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Recommandations Application concrète Destinataires 
5.1 Les cours d’éducation sexuelle sont 
obligatoires pour tous les élèves.
Les parents ne peuvent plus 




5.2 Les cours d’éducation sexuelle, 
donnés par des spécialistes en édu-
cation sexuelle, sont obligatoires et 
dispensés à intervalles réguliers dans 
toutes les écoles et pour tous les élèves.
Inscrire dans les plans d’études et 
la législation des modules d’ensei-
gnement, depuis l’école enfantine 
jusqu’à la fin de la scolarité 
’obligatoire.
Mettre au point des concepts 
globaux en matière d’éducation 
sexuelle.
Garantir la qualité à tous les 
niveaux.
CDIP
Directions cantonales de 
l’instruction publique
Hautes écoles pédagogiques
5.3 Faire en sorte que les parents et 
l’école soient partenaires, et assurent 
ensemble l’éducation sexuelle des 
enfants et des jeunes.
Organiser des soirées de parents 
obligatoires.
Proposer des cours facultatifs pour 
les parents.
CDIP
Directions cantonales de 
l’instruction publique
Thèses: 
 L’Etat a lui aussi un rôle à jouer en matière d’édu-
cation sexuelle. Il est impossible de garantir des ef-
fets à long terme dans toutes les couches de la po-
pulation s’il ne s’implique pas.
 L’éducation sexuelle n’est donnée de manière pro-
fessionnelle et continue que dans certaines écoles.
 Une information précoce et de qualité est le fon-
dement d’une sexualité épanouie et responsable.
 Souvent, les filles de certaines origines culturelles 
et religieuses ne sont pas autorisées à suivre les 
cours d’éducation sexuelle. Elles se sentent ainsi 
marginalisées, livrées à elles-mêmes et seules face 
à leurs questions, à leurs peurs et à leurs problè-
mes.
5. Le rôle de l’école 
Recommandations Application concrète Destinataires 
6.1 Faire en sorte que les enfants acquièrent 
un vocabulaire valorisant par rapport à leur 
corps et à la sexualité. Encourager l’école à 
se préoccuper du langage utilisé pour parler 
du corps et du sexe. Donner une large place 
au langage employé à propos de la sexualité 
dans le cadre de l’éducation sexuelle.
Mettre au point un outil pédago-
gique plurilingue (manuel) sur le 
thème «Sexualité et langage».
CDIP
Thèses: 
 Il est difficile de parler de sexualité de manière po-
sitive. Souvent les mots utilisés sont dévalorisants 
et humiliants.
 Un rapport sain à la sexualité suppose un langage 
neutre ou bienveillant. 
6. Langage et sexualité
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Rapports de la Commission fédérale 
pour l’enfance et la jeunesse
1980  Thèses concernant les manifestations de jeunes de 1980 d/f/e/s
 Thesen zu den Jugendunruhen  
1981 Dialogue avec la jeunesse* d/f
 Stichworte zum Dialog mit der Jugend* 
1982 Aide à la formation extrascolaire active d/f
 Unterstützung der aktiven Jugendarbeit 
1984 n’apprennent-ils qu’à se taire? Les jeunes et les médias en Suisse*  d/f
 Erziehung zum Stummsein; Jugend und Medien in der Schweiz*
1985 Maman Helvetie/Père Etat. La situation des jeunes en Suisse d/f/i
 Mutter Helvetia/Vater Staat. Zur Lage der Jugendlichen in der Schweiz
 Madre Elvezia/Padre Stato. La situazione dei giovani in Svizzera
1985 notre pays est le paradis du travailleur, c’est vrai d/f/i
 Arbeiten ist für mich etwas unheimlich schönes 
 Se ci sono troppe macchine si dimentica il proprio mestiere
1987 Jeunes et élections fédérales: 10 questions aux partis politiques d/f
 Jugend und Nationalratswahlen: 10 Fragen an die politischen Parteien
  
1989 Si vis pacem – para pacem: pour une politique active de la paix d/f
 Si vis pacem – para pacem: für eine aktive Friedenspolitik 
1989 Etranger en Suisse d/f
 Fremdsein in der Schweiz 
1991/92 Rapport sur la situation des jeunes en Suisse (Rapports partiels: d/f/i
 Vivre ensemble, Loisirs*, Formation, Rapport principal)
  Bericht über die Lage der Jugendlichen in der Schweiz 
 (Teilberichte: Zusammenleben*, Freizeit*, Bildung, Hauptbericht*)
 Rapporto sulla situazione dei giovani in Svizzera (Rapporti parziali: 
 Convivenza, Tempo libero, Formazione; Rapporto principale)
1996 Manifeste de Bienne pour la jeunesse ’95 d/f/i
 Bieler Jugendmanifest ´95 
 Manifesto per la gioventù ´95
1996 La politique de la jeunesse à un carrefour: perspectives pour la Suisse d/f
 Jugendpolitik im Wandel: Perspektiven für die Schweiz
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1997 Quel avenir sans travail? 
 Les jeunes à la recherche de leur place dans la société d/f/i
 Ohne Arbeit keine Zukunft? 
 Die Jugendlichen auf der Suche nach ihrem Platz in der Gesellschaft
 Quale avvenire senza lavoro? 
 I giovani alla ricerca del loro posto nella società
1998 Les jeunes: cogneurs ou souffre-douleur? d/f/i
 Prügeljugend: Opfer oder Täter?
 I giovani: vittime o carnefici?
2000 Fondements d’une politique de l’enfance et de la jeunesse
 Conception de la Commission fédérale pour la jeunesse d/f
 Grundlagen für eine nationale Kinder- und Jugendpolitik
 Positionspapier der Eidg. Kommission für Jugendfragen
2001 Assumer des responsabilités – les partager. 
 Comment promouvoir la participation des enfants et des jeunes d/f/i
 Verantwortung tragen – Verantwortung teilen. 
 Ideen und Grundsätze zur Partizipation von Kindern und Jugendlichen
 Essere responsabili – condividere le responsabilità. 
 Idee e principi per la partecipazione dei bambini e dei giovani
2003 Des atouts à reconnaître et à valoriser. Pour une politique d’intégration 
 adaptée aux enfants et aux jeunes d’origine étrangère d/f/i
 Stärken wahrnehmen – Stärken nutzen. Perspektiven für eine 
 kinder- und jugendgerechte Integrationspolitik
 Punti di forza da riconoscere e valorizzare. Prospettive per une politica d’integrazione 
 a misura di bambini e giovani di origine straniera
2003 Dahinden Jeanine, Neubauer Anna, Zottos Eléonore: d/f/i
 L’animation socioculturelle auprès des jeunes. état des lieux 
 et perspectives pour le travail avec les jeunes issus de la migration,
 étude du FSM sur mandat de la CFEJ et du Service de lutte contre le racisme, 
 SLR, Berne, 2003. Commande (prix: Fr. 9.50): OFCL, Diffusion publications, 
 3003 Berne, fax 031 325 50 58, www.bbl.admin.ch/bundespublikationen, 
 no d’art. 301.352.f.
2005 … et puis la journée est finie! Temps libre, espaces libres et mouvement 
 pour les enfants et les jeunes d/f/i
 … und dann ist der Tag vorbei! Freie Zeit, Freiraum und Bewegung 
 für Kinder und Jugendliche
 ... e poi la giornata è finita! Tempo libero, spazio libero e movimento 
 per bambini e giovani
2007 Jeune et pauvre: un tabou à briser! Prévenir et combattre la pauvreté 
 des enfants et des jeunes d/f/i
 Jung und arm: das Tabu brechen! Armut von Kindern und Jugendlichen 
 verhindern und ihre Folgen bekämpfen 
 Giovani e povertà: un tabù da abbattere! Prevenire e combattere la povertà 
 dei bambini e dei giovani
* épuisés Commande: Secrétariat de la CFEJ, ekkj-cfej@bsv.admin.ch, tél. 031 322 92 26. 
 Les rapports des années 1998 et suivantes sont disponibles sur: www.cfej.ch
Chaque génération est confrontée à une tâche passionnante 
mais délicate: la découverte de la sexualité. Celle-ci est  terra 
incognita pour les jeunes d’aujourd’hui comme pour ceux 
d’hier, alors même que les images à connotation sexuelle sont 
omniprésentes et que le but ultime semble être de se montrer 
«sexy». Les adultes ont donc pour responsabilité d’accompa-
gner les enfants et les adolescents sur la voie d’une sexualité 
respectueuse, joyeuse et empreinte d’amour.
La CFEJ souhaite y apporter une contribution par ses recom-
mandations politiques et en laissant, dans le présent rapport, 
la parole à des experts, jeunes et adultes. Sur les pages de 
droite, des articles abordent divers aspects de la sexualité des 
jeunes, de l’évolution observée ces quatre dernières décen-
nies au rôle de l’école en passant par l’influence des médias. 
Sur les pages de gauche, des jeunes présentent les thèses, 
cita tions, poèmes et peintures réalisées en vue de l’exposition 
«Amour, amitié, sexualité». Le tout est complété par les résul-
tats d’une  enquête en ligne réalisée en 2008 auprès de jeunes 
sur mandat de la CFEJ. Le rapport compose ainsi un tableau 
plus réaliste et nuancé d’une génération qui ne mérite pas son 
surnom de «génération porno».
